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UN TERRAIN POUR VOTRE FUTURE CONSTRUCTION  ?

TERRAINS VIABILISÉS
LIBRES DE CONSTRUCTEUR

www.habitatdelavienne.fr

Contact : 06 11 30 35 80 - j.koessler@habitatdelavienne.fr 

POUR LA SAINT-VALENTIN
OFFREZ  LUI
UNE PARENTHÈSE BIEN-ÊTRE
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Savent-ils seulement dans quoi 
ils s’engagent ? Ici ou là, les 
appétits s’aiguisent en vue des 
élections municipales de 2026. 
Si, dans les grandes villes, la 
quête de candidats ne pose 
aucun problème, c’est moins 
évident dans les communes 
rurales. Et pour cause, les 
bonnes volontés se font plus 
rares au fil des années et des 
désagréments que rencontrent 
les élus, du « simple » conseiller 
municipal au maire, premier 
de corvée. La raréfaction des 
moyens et des pouvoirs, les 
tensions avec la population ou 
encore le sacerdoce que repré-
sente la fonction constituent un 
échantillon du quotidien d’élu. 
Alors, autant s’y préparer très en 
amont et connaître les arcanes 
des circuits de décision comme 
les subtilités de l’administration. 
Allergiques aux sigles, passez 
votre chemin, la vie politique en 
est remplie. Fort heureusement, 
tout n’est pas sombre dans 
le quotidien d’un adjoint ou 
d’un édile. Des petits services 
rendus aux mariages en grande 
pompe, les mairies renferment 
de très belles histoires qu’il 
convient aussi de raconter. 
Tous les citoyens engagés dans 
des collectifs partent avec le 
sentiment qu’ils pourront peser 
sur la vie de leurs voisins. Un 
idéal à chérir et à préserver.  

Arnault Varanne 
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A Poitiers comme à Châ-
tellerault, les collectifs 
citoyens se multiplient 
dans la perspective des 
élections municipales du 
printemps 2026. La vic-
toire surprise de Poitiers 
Collectif en 2020 donne 
des idées à d’autres.  

 Arnault Varanne  

L’événement s’est déroulé du  
22 au 25 août 2024 à Vaour, 

dans le Tarn, avec un mot d’ordre 
percutant : « Pécho ta mairie ». 
Plusieurs dizaines de personnes 
ont participé à la rencontre 
nationale des futures listes et 
communes participatives en vue 
des Municipales de 2026(1). La 
Voix citoyenne n’y était pas... en-
core. Mais « on regarde ce qui se 
fait à Auray, Annecy ou Tours »,  
indique Virginie Cadu-Colin, l’une 
des membres du collectif né à 
Châtellerault à l’automne dernier. 
La Voix citoyenne a fait de la  
« réappropriation des sujets » de 
l’agglomération l’un de ses objec-
tifs. « Des ateliers de réflexion 
nous permettent d’imaginer 

ensemble le territoire dans une 
démarche écologique », abonde 
le collectif. Le géographe Michel 
Lussault est ainsi récemment 
venu parler de son livre Cohabi-
tons. Une assemblée générale 
est prévue le 19 février... 
« On partage tous dans nos 
cercles privés des envies, des 
rêves, et on souhaite les faire 
émerger collectivement », 
détaille Fabrice Caudron. « On 
est avant tout des citoyens, en 
grande majorité pas politisés », 
insiste Ninon Cornuau. Excep-
tion faite de Ludovic Bu, qui 
ne cache pas son ancrage chez 
Europe Ecologie-Les Verts. Ce 
qui était encore un peu tabou à 
l’automne le devient de moins 
en moins. Le travail réalisé doit 
permettre de « présenter une 
liste » aux Municipales du prin-
temps 2026 « à Châtellerault 
et dans quelques communes 
autour ». « Mais avant, il faut 
se former sur les sujets, que les 
gens se sentent prêts... Il faut y 
aller étape par étape », balise 
Virginie Cadu-Colin. L’exemple 
réussi de Poitiers Collectif en 
2020 constitue évidemment 
une source d’inspiration. La Voix 
citoyenne ne se place cependant 

« pas en opposition avec les par-
tis politiques ». 

« Pour décider, 
il faut comprendre »
A Poitiers, deux collectifs 
citoyens ont émergé publi-
quement, au-delà de Poitiers 
Collectif. Le Forum poitevin s’est 
lancé en janvier 2023 « avec 
l’idée de former et d’informer 
des gens qui s’intéressent à la 
politique. Pour décider, il faut 
comprendre et pour comprendre, 
il faut connaître », rappelle 
Abderrazak Halloumi, co-fon-
dateur du mouvement avec 
Sourabad Saïd Mohamed et 
Anne Bodin-Gilles. Le professeur 
d’histoire-géo n’est pas tout à 
fait un citoyen lambda puisqu’il 
a été élu aux côtés d’Alain 
Claeys pendant deux mandats 
et siège encore aujourd’hui dans 
l’opposition. Si, « avec Elodie 
Bonnafous »(2), il a l’intention 
de « jouer un rôle aux Munici-
pales », il n’engage pas le Forum 
poitevin. « Nous voulons juste 
montrer qu’une collectivité peut 
faire des choix politiques sur 
les sujets qui la concernent... » 
Avec le Printemps poitevin, lancé 
en octobre 2024, René Pintu-

reau et d’autres veulent d’abord  
« mettre en avant les dysfonc-
tionnements et aberrations de 
la municipalité actuelle ». « On 
organise aussi des réunions pu-
bliques dans les quartiers pour 
donner la parole aux habitants 
et voir comment ils vivent. Des 
sujets comme le manque d’en-
tretien des espaces verts et la 
propreté reviennent régulière-
ment », assure l’ancien cadre de 
la collectivité parti en mauvais 
termes. Co-présidé par François 
Blanchard, leader du groupe 
d’opposition « Poitiers, l’avenir 
à taille humaine », le Printemps 
poitevin revendique une cin-
quantaine d’adhérents et entend 
« contribuer à ce qu’une autre 
majorité mène une politique 
différente ». 

(1)A Poitiers, seule la maire 
écologiste sortante Léonore Mon-

cond’huy a d’ores et déjà annoncé 
sa candidature. Les élus des deux 

groupes d’opposition ont tenu une 
conférence de presse commune sur 

le budget vendredi, mais ont jugé 
prématuré d’évoquer l’échéance. A 
Châtellerault, l’élu d’opposition Da-

vid Simon est lui aussi officiellement 
candidat avec son collectif « Avec 

vous, Châtellerault en grand ». 

(2)Ancienne élue de la majorité mu-
nicipale, désormais indépendante. 

L’info de la semaine
P O L I T I Q U E

POUR VOTRE SANTÉ, MANGEZ AU MOINS CINQ FRUITS ET LÉGUMES PAR JOUR - WWW.MANGERBOUGER.FR

VIVEZ d’amour
et de chocolat

 
Chocolats de Neuville - Centre Commercial Auchan, 86360 Chasseneuil-du-Poitou - Tél. 05 49 47 79 73 
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La route vers les élections municipales 
du printemps 2026 paraît encore longue. 
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les citoyens au front 



Les sondages en sciences sociales,
comment ça marche ?

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose tous les mois une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, 
qui tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Nouveau volet avec  Marine Joumard. 

Série

Ret rouvez  d ’au t re s  BD,  a r t i c l e s  e t  v i déos  su r  cu r i eux . l i ve

4 le .info - N°674 du mardi 11 au lundi 17 février 2025



VI
TE

 D
IT

DISPARITION 

L’historien Martin 
Aurell est décédé

L'historien poitevin Martin Aurell 
est décédé dans la nuit du 7 au 
8 février d'une crise cardiaque à 
l'âge de 66 ans. Spécialiste du 
cycle arthurien et des Plantage-
nêts, le professeur d'histoire mé-
diévale à l'université de Poitiers 
depuis 1994 avait dirigé le CESCM 
(Centre d'études supérieures 
de civilisation médiévale) entre 
2015 et 2022. Très apprécié de 
ses étudiants et reconnu par ses 
pairs, Martin Aurell était l'auteur 
de nombreux ouvrages dont plu-
sieurs consacrés à Aliénor d'Aqui-
taine. Le dernier, intitulé Aliénor 
d’Aquitaine, souveraine reine, est 
paru en novembre 2024 aux édi-
tions Flammarion (cf. Le 7 n°671). 
La rédaction lui avait consacré un 
portrait en mai 2023 (Le 7 n°609). 

POLITIQUE
Pascale Moreau élue 
à La Roche-Posay 
Une élection municipale par-
tielle se déroulait dimanche à La 
Roche-Posay après la démission 
de quatorze conseillers munici-
paux et l’enquête préliminaire 
pour des faits de harcèlement à 
l’endroit du maire Yannick Tarta-
rin, qui ne se représentait pas. 
Pascale Moreau a remporté le 
scrutin avec 70% des suffrages 
exprimés contre 30% à la liste 
conduite par Jacques Tanguy,  
2e adjoint de l’ancien exécutif. 
Pascale Moreau a dirigé la station 
thermale entre 2011 et 2020. 

A Poitiers, le chantier 
de transformation du 
quartier du Palais va 
s'étaler sur une dizaine 
d’années. Mais on pour-
ra dès 2030 faire le tour 
de la bâtisse et profiter 
de nombreux amé-
nagements intérieurs 
et extérieurs, dont un 
hôtel-café-restaurant. 

 Claire Brugier

Palais des comtes de Poitiers 
et ducs d’Aquitaine à partir 

des XIe et XIIe siècles, abandon-
né à un usage plus prosaïque 
aux XVIIe et XVIIIe siècles, 
dévolu à la Justice depuis la 
Révolution et jusqu’en 2019, le  
« Palais » de Poitiers a déjà 
vécu plusieurs vies. Et l’impo-
sante bâtisse, « l’un des plus 
grands bâtiments civils médié-
vaux de Nouvelle-Aquitaine », 
selon l’architecte du patrimoine 
Philippe Donjerkovic, s’apprête 
à en vivre une nouvelle, dans 

laquelle on pourra entièrement 
le contourner. Du jamais-vu 
depuis… plusieurs siècles as-
surément ! Le projet global de 
transformation du quartier est 
estimé à 60M€, dont 42,5M€ 
subventionnés par Grand Poi-
tiers, la Région et l’Etat ce qui, 
selon l’adjoint aux Espaces pu-
blics Charles Reverchon-Billot, 
garantit la réalisation de la pre-
mière des trois phases. Celle-ci 
devrait débuter « au plus tard 
fin 2026 et durer jusqu’à mi-
2029 », en site clos et sans 
emprise sur les rues adjacentes.  
« Le premier travail va consister 
à déposer les bâtiments qui 
sont venus s’agglomérer pour 
redonner le Palais à la ville, 
explique Natacha Fricout, ar-
chitecte de l’Atelier Novembre, 
maître d’œuvre du projet. Il ne 
s’agit pas d’un projet de pas-
tiche » mais d’un mélange entre 
« restauration du patrimoine et 
architecture contemporaine ».
La première tranche ouvrira le 
contournement du Palais par 
la gauche, en haut de l’esca-
lier monumental où va être 
aménagée une placette, sorte 

d’antichambre éclairée par de 
larges lustres. Puis le chemi-
nement piéton traversera un 
jardin suspendu, passera au 
nord-est sous l’imposant pignon 
dont la façade sera entièrement 
vitrée pour en révéler l’inté-
rieur, notamment l’imposante 
charpente. Un passage couvert 
sous l’actuelle échelle du Palais 
débouchera impasse de la Bu-
vette vers la tour Maubergeon 
et l’actuel square Jeanne-d’Arc.

Les phases 2 et 3 
après 2030
Dans les 6 000m2 intérieur, 
le projet prévoit l’aménage-
ment d’un espace associations, 
d’un grand salon, d’une salle 
de conférence, d’un lieu de 
réception, de bureaux, d’es-
paces techniques mais aussi 
d’un café-hôtel-restaurant  
(16 chambres) dont la gérance 
fera l’objet d’une délibération du 
conseil municipal en juin pro-
chain. La majestueuse salle des 
pas perdus, rendue à son appel-
lation latine d’« aula », connaî-
tra pour sa part de simples 
travaux de confort (chauffage 

au sol, isolation de la toiture…).  
« Le projet est conçu pour que 
les usages ne soient pas figés 
dans le temps », précise Clé-
mence Pourroy, conseillère en 
charge du Patrimoine historique.
La deuxième phase du chantier, 
après 2030, comprendra entre 
autres l’aménagement de la  
« boîte noire », une salle de 
spectacle de 99 places assises ou 
480 debout (privatisable), d’un 
grand patio avec belvédère où 
seront visibles les découvertes 
archéologiques récentes. Quant 
à la Tour Maubergeon, elle abri-
tera à terme le Centre d’inter-
prétation de l’architecture et du 
patrimoine. La troisième phase 
consistera dans l’aménagement 
de la place Lepetit, avec un po-
tentiel raccordement du Palais 
au réseau de chaleur urbain. 
Telles sont donc les grandes 
étapes de ce projet, ou plutôt de 
cet APD (avant-projet définitif) 
qui fait suite à l'APS (avant-pro-
jet sommaire) et précède la 
DPT (déclaration préalable de 
travaux), laquelle sera déposée 
courant février. Les sigles se suc-
cèdent, le Palais restera…

Le Palais
d’une nouvelle vi(ll)e

U R B A N I S M E

le .info - N°674 du mardi 11 au lundi 17 février 2025 5

Mise en conformité RGPD optimale et opérationnelle pour Les Entreprises, les Associations & les Collectivités

InteLLiE

Jean-Michel LATHERE - jmlathiere@intellie.fr

06 60 24 15 45 - www.intellie.fr  

Protégez vos données, respectez la loi, gagnez en confiance. Contactez-nous pour une conformité RGPD sur mesure

RGPD : Règlement Général sur la Protection
    des Données à caractère personnel

Jean-Michel LATHIERE - jmlathiere@intellie.fr

06 60 24 15 45 - www.intellie.fr  

Nous avons été accompagnés par JM Lathière de la société InteLLiE 
pour la mise en conformité RGPD de notre structure. 

Nous avons beaucoup apprécié son efficacité, son professionnalisme, 
sa disponibilité et sa réactivité. Etant très satisfaits, 

nous recommandons grandement ses services !
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La Ville souhaite que les usages ne soient pas figés dans le temps.
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Elles sont de plus en 
plus nombreuses à être 
cheffe d’exploitation ou 
salariée. Depuis 2018, 
Pause Café, la section 
féminine des JA86, offre 
aux femmes un espace 
d’échanges mais aussi 
de réflexion sur leur 
place dans le monde 
agricole.

 Claire Brugier

« Quand un commercial vient 
sur l’exploitation, il demande 

à voir le chef, surtout si c’est un 
ancien... » Sourires partagés. La 
proportion de femmes cheffe 
d’exploitation ou d’entreprise 
agricole a beau avoir augmenté 
depuis une dizaine d’années 
pour avoisiner aujourd’hui les 
25%, les préjugés ont la vie 
dure. Les adhérentes de Pause 
Café (convivialité agriculture, 
festivités, échanges) en sou-
rient, bien décidées à faire 
avancer leur cause de l’intérieur. 
Emanation des Jeunes Agricul-

teurs 86, la section créée en 
2018 rassemble des exploi-
tantes et des salariées agricoles 
mais elle est aussi ouverte -une 
particularité de la Vienne- aux 
conjointes d’exploitants comme 
Sabrina, dont le mari est cuni-
culteur à Benassay. « Je suis 
aide-soignante. Faire partie 
de Pause Café me permet de 
mieux comprendre le monde 
agricole et de pouvoir en parler 
avec d’autres personnes que 
mon mari. Pour lui, c’est une 
passion, cela me tient donc à 
cœur de la partager. » Et l’in-
térêt n’est pas unilatéral. « Les 
agricultrices avec lesquelles je 
parle prennent conscience que 
cela peut être dur aussi pour 
leur conjoint. » Mélanie Gour-
maud, elle, a connu les deux 
statuts. « J’ai été conjointe d’ex-
ploitant jusqu’en 2023, ce n’est 
pas facile de se retrouver seule 
le soir parce qu’il y a les semis, 
les moissons… C’est bien de 
pouvoir échanger avec des per-
sonnes dans la même situation. 
Aujourd’hui, je suis exploitante 
et j’ai aussi besoin de retrou-
ver des personnes qui font la 

même chose, qui ont la même 
façon de voir et de s’organiser. 
Et puis c’est un moment où on 
sort de son exploitation. » 

« C’est un métier 
physique »
Preuve qu’il existe autant de 
profils que d’adhérentes à Pause 
Café, Rachèle Bourreau a décidé, 
à 36 ans, de renouer avec le 
monde agricole dans lequel elle 
a grandi. Objectif : reprendre 
l’exploitation familiale située du 
côté de Loudun. Pour cela, l’an-
cienne responsable qualité dans 
l’industrie effectue un stage de 
parrainage auprès de son père. 
« C’est un projet de famille. 
Je veux offrir à mes filles l’en-
fance que j’ai eue, confie-t-elle. 
J’avais un très bon salaire mais 
je m’en fiche, ce que je veux 
c’est du temps. » La flexibilité 
des horaires est l’un des atouts 
du monde agricole. « Il est plus 
facile de prendre du temps pour 
soi », convient Séverine Bry, 
présidente de la commission des 
agricultrices de la Creuse.  « De 
toute façon, on compensera à 
un moment donné ! », complète 

Mélanie Gourmaud. 
Directrice du Service de rempla-
cement, Roxanne Boisson ob-
serve aussi des changements. 
« Les femmes osent davantage 
s’arrêter et se faire remplacer 
pour la maternité, remarque-
t-elle, mais le congé patho-
logique n’est que de 14 jours. 
Et c’est un métier physique… 
Sans compter que les chèvres 
sont vectrices de maladies 
dangereuses pour les femmes 
enceintes, qu’avec les vaches 
il y a un risque de coup de 
sabot… Les femmes doivent 
donc trouver elles-mêmes des 
adaptations. » Pause Café sert 
à ce partage d’expérience, mais 
aussi à penser aux agricultrices 
de demain. Exemple : « On 
travaille sur les vêtements de 
travail, pour qu’ils soient plus 
adaptés aux morphologies des 
jeunes filles en filière agricole »,  
note Aurélie Fleury. Et puis il y a 
le calendrier, témoin silencieux 
de la féminisation du monde 
agricole. 

Facebook Pause-Café, l’agriculture 
de la Vienne au féminin.

Pour plus de visibilité, Pause Café édite un calendrier 100% féminin, ici le mois de février.

S O C I É T É

Pause Café, 
l’agriculture au féminin

ELECTIONS 

La Coordination rurale 
conserve la Chambre 
d’agriculture

Avec 47,99% des voix (13 sièges) 
contre 35,93% (3 sièges) à la 
FNSEA-JA86 et 16,08% (2 voix) 
à la Confédération paysanne, la 
Coordination rurale (CR86) sera 
à nouveau aux commandes de 
la Chambre d'agriculture de la 
Vienne pendant les six prochaines 
années. Les résultats de l'élection 
ont été proclamés jeudi à la pré-
fecture et la CR86 l'a emporté 
avec « deux cents voix de plus 
qu'en 2019 » (907), le taux de 
participation atteignant 48,36% 
dans le principal collège, celui des 
chefs d'exploitation et assimilés. 
« Nous sommes bien plus implan-
tés, c'est le fruit du travail réalisé 
et de la confiance que les agricul-
teurs nous accordent. Ils veulent 
dessiner l'avenir avec nous sur 
le territoire », se réjouit Philippe 
Tabarin (à droite sur la photo), 
actuel et futur président de l'or-
ganisme. Après son installation le 
21 février, le nouvel exécutif aura 
« beaucoup de dossiers à gérer, 
comme les problèmes sanitaires, 
la question des indemnités de so-
lidarité nationale, la loi d'orien-
tation agricole... » A l'échelle 
nationale, la Coordination rurale 
sort grande gagnante du scrutin 
avec quatorze chambres départe-
mentales lui revenant contre trois 
en 2019, le Lot-et-Garonne, la 
Haute-Vienne et donc la Vienne.
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09 70 72 20 10
27 boulevard du Grand Cerf - 86 000 POITIERS

Ouvert du Mardi au Samedi
de 9h à 12h puis de 14h à 18h

Un besoin
de rénover ?

Une envie de mettre
au goût du jour votre 

salle de bain ou 
de redonner du charme

à votre terrasse 
avant l'été ?

VENEZ NOUS
RENCONTRER 
VENEZ NOUS

RENCONTRER 
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Dossier

Les mois passent et 
la crise demeure dans 
le bâtiment, où les 
professionnels de la 
construction sont tou-
jours confrontés à une 
situation délicate. Les 
mises en chantier ont 
reculé de 21,5% l’année 
dernière.

 Arnault Varanne 

A l’échelle nationale, le 
chiffre est édifiant. En 

2021, les mises en chantier 
représentaient 410 000 lo-
gements, contre seulement  
263 000 l’année dernière. Dans 
la Vienne, même dégringolade. 
Les déclarations d'ouverture de 
chantiers et demandes de per-
mis de construire (cf. p. 9) au 
cours des douze derniers mois 

ont chuté de 21,5%, sachant que 
la baisse atteignait 32,4% un an 
plus tôt. Ces mauvais chiffres 
concernent davantage les loge-
ments individuels (-42,6%) que 
collectifs (+2,6%). Et pourtant, 
le manque de logements n’a ja-
mais été aussi criant. Interrogé 
récemment par nos confrères 
d’ici Poitou, Antoine Dagonat 
a rappelé quelques évidences.  
« Aujourd'hui, rien que sur 
les demandes de logements 
sociaux, on est sur plus de 
6 000 dans le département. 
Cela ne veut pas dire qu'il faut 
construire 6 000 logements. 
[...] La difficulté, c'est qu’un 
certain nombre de ménages 
ne peuvent pas avoir accès 
aux prêts bancaires et donc 
accéder à la propriété », selon 
le directeur de l’Agence dépar-
tementale d’information sur 
le logement de la Vienne (Adil 
86). Une demande toujours 

plus prégnante, une offre qui 
s’étiole... 

Une forme d’attentisme 
Ces mauvais indicateurs se 
traduisent évidemment dans 
l’activité économique. « Nous 
sommes à -4% en chiffre 
d’affaires sur l’ensemble de la 
filière et à -8,5% sur le neuf, 
constate Benoît Labrunie, se-
crétaire général de la Capeb 86. 
Pourtant, le coût des matériaux 
s’est stabilisé et le foncier n’a 
pas augmenté. » La situation 
s’avère donc très morose pour 
les professionnels du bâtiment. 
Seule éclaircie dans ce ciel noir : 
la reprise des chantiers dans 
les locaux non résidentiels 
(+27,7%), avec des projets 
bien entamés de nouveaux 
bureaux (+31,2%) et entrepôts 
(+174,9%). Mais l’attentisme 
politique avec une loi de fi-
nances à peine votée n’aide 

pas les futurs propriétaires à se 
projeter, encore moins à rénover 
pour ceux qui possèdent déjà un 
bien et souhaitent le rénover. 
« Depuis deux mois, certains 
artisans font des devis mais se 
heurtent à une certaine inertie 
sachant que l’Anah n’instruit pas 
les dossiers MaPrimeRénov’ »,  
appuie Benoît Labrunie. 
Ce n’est pas la seule mauvaise 
surprise en provenance du Pa-
lais Bourbon. Le « coup de rabot 
sur l’allègement des charges 
sociales allant jusqu’à 1,6 fois 
le Smic va inévitablement 
augmenter le coût de la main 
d’œuvre ». Jusque-là, la casse 
sociale a pourtant été limitée, 
avec peu de suppressions d’em-
plois mais « un recours à l’inté-
rim moins fort ». Le secrétaire 
général de la Capeb 86 tranche : 
« Le chiffre d’affaires des entre-
prises et leur visibilité ne vont 
pas s’améliorer en 2025. »

C O N S T R U C T I O N

L’embellie attendra
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POMPES À CHALEUR 
CHAUDIÈRES À BOIS 
CHAUFFAGES ÉLECTRIQUES CONNECTÉS
POÊLES À BOIS

 Spécialiste des économies d’énergies

15, rue du Petit Nieul – 86360 MONTAMISE
solutionsenergies@s2ed.fr - 05 49 52 40 00 - www.s2ed.fr 

DU LUNDI AU VENDREDI DE 8H À 17H30

Pompe à chaleur - Photovoltaïque en autoconsommation
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IMMOBILIER 
Attractivité : Poitiers 
2e dans le baromètre 
Arthur Loyd 

Le palmarès de la 8e édition du 
baromètre Arthur Loyd de l’at-
tractivité et de la résilience des 
métropoles françaises et de la 
transition des territoires a été 
dévoilé fin janvier. Poitiers reste 
2e du classement des aggloméra-
tions de taille moyenne derrière 
Bayonne. « Poitiers continue de se 
démarquer par ses performances 
remarquables. Avec un bassin 
d’emploi important, une propor-
tion élevée de cadres et un taux 
de chômage mesuré, la vitalité 
économique de l’agglomération 
n’est plus à démontrer. Cela se 
traduit par un marché de l’im-
mobilier de bureaux dynamique, 
notamment pour les espaces 
neufs, bien que l’offre disponible 
reste insuffisante pour offrir des 
conditions d’accueil optimales aux 
entreprises », indique le réseau 
de conseil en immobilier d’en-
treprises dans son étude. Vitalité 
démographique, accessibilité, po-
pulation jeune et diplômée, équi-
pements culturels nombreux... Le 
groupe Arthur Loyd met en avant 
les nombreux atouts de l’ex-capi-
tale régionale. Valence occupe la 
troisième marche du podium. 

Dossier construction
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COURTAGE
PRÊTS
PARTICULIERS
Recherche du meilleur financement

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager.*Aucun versement de quelque nature
que ce soit, ne peut être exigé d’un particulier, avant l’obtention d’un ou plusieurs prêt d’argent. N° SIREN  520 465 337 N°ORIAS : 13 002 966

Magali MUE - 09 83 28 48 61
62, avenue du Plateau des Glières - Bât A, Hall A - 86000 POITIERS
magali.mue@mcf-courtage.com - www.mcf-courtage.comMUE CONSEILS ET FINANCEMENTS

Un grand merci à Madame Mue 
pour son professionnalisme 

et son écoute avec des conseils 
et beaucoup d’explications claires 

dans toutes les démarches 
à effectuer.

Christine E.
POITIERS - 10/02/2022

ETUDE GRATUITE
SANS ENGAGEMENT

Boutillet
passe au vert  

L’entreprise Boutillet, 
basée à Chauvigny, a 
intégré dans ses proces-
sus de construction un 
ciment bas carbone. A 
elle seule, la technolo-
gie Hoffman permet de 
diviser par quatre les 
émissions de CO

2
.

 Pierre Bujeau 

A première vue, le square 
Beaupuy, à l’est de Poitiers, 

semble être un ensemble de 
logements collectifs classique. 
Pourtant, la construction de ces 
25 logements marque une véri-
table révolution dans le secteur 
du bâtiment. Il s’agit du premier 
chantier bas carbone mené 
par Boutillet (34M€ de chiffre 
d’affaires, 108 salariés en 2023) 

dans la Vienne. En quête d’in-
novation pour répondre aux exi-
gences des maîtres d’ouvrage 
et aux normes européennes (RE 
2020), l’entreprise chauvinoise 
a misé sur un béton à faible 
empreinte environnementale 
créé par l’entreprise vendéenne 
Ciments-Hoffmann. « Le béton 
représente la principale source 
d’émissions de gaz à effet de 
serre sur un chantier, tant dans 
sa production que dans son uti-
lisation. Une tonne de ciment 
produite équivaut à une tonne 
de CO

2
, explique Germain Mire-

beau, directeur des travaux chez 
Boutillet. Cette technologie per-
met de diviser par quatre les 
émissions de CO

2
. » Seul bémol :  

son utilisation reste limitée à 
certaines configurations. « Nous 
n’avons pas encore assez de 
recul pour garantir sa fiabilité 
sur les éléments horizontaux 

comme les planchers et les 
poutres », explique Yannis 
Martin, directeur commercial 
de la société Hoffman installée 
près de La Roche-sur-Yon. Cette 
avancée majeure ne serait 
possible sans les services de 
la société Tartarin qui prépare 
et vend la matière prête à 
l’emploi. 

Ecologique 
et économique ?
D’un point de vue environne-
mental, le produit a fait ses 
preuves. Dans la Vienne, à 
Tours, Limoges... Boutillet utilise 
la technologie sur tous ses nou-
veaux chantiers. Mais quid de 
l’aspect financier ? « Le béton 
dit classique est taxé parce que 
moins vertueux. Même si le 
ciment Hoffman est plus cher 
d’environ 15% à valeur faciale, 
au final, le coût est équivalent »,  

précise Germain Mirebeau. Le 
matériau devrait se développer 
en lien avec l’évolution des 
techniques de construction.  
« Nous exportons nos services 
à l’étranger, aux Etats-Unis et 
en Arabie saoudite. Une prise 
de conscience s’opère dans le 
bâtiment mais on doit aller plus 
loin. Ce secteur doit absolu-
ment décarboner ses actions »,  
estime Yannis Martin. D’après 
la Fédération française du bâti-
ment, environ 190m3 de béton 
sont utilisés chaque seconde 
dans le monde. Cela en fait le 
matériau manufacturé le plus 
employé sur la planète et la 
deuxième substance la plus 
consommée, derrière l’eau mais 
avant le pétrole.

(*)La filière industrielle du 
ciment-béton est responsable 
d’environ 7,5% des émissions 

mondiales de gaz à effet de serre.

L’entreprise Boutillet est la première dans la Vienne 
à réaliser un chantier avec un ciment décarboné.  
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3, rue Saint-Nicolas - 86440 Migné-Auxances
Tél. 05 49 42 49 28 - Fax : 05 49 42 48 26

contact.acfpe2c@gmail.comPère et �ls à vos côtés depuis 47 ans 

Dépannage   Entretien
Climatisation   Ventilation
Énergies renouvelables
Interphonie   Contrôle d'accès
Antenne TV individuelle/collective
Alarme incendie/anti-intrusion
Caméra de surveillance

Plomberie - Électricité - Chauffage

CONTRAT D'ENTRETIEN
DÉPANNAGE RAPIDE
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PHOTOVOLTAÏQUE
EDF va réaliser trois 
centrales solaires
Franck Darhtou, nouveau directeur 
régional d’EDF en Nouvelle-Aqui-
taine, a présenté la semaine 
dernière les grands projets éner-
gétiques de l’année à venir. Parmi 
eux, la construction de trois 
centrales solaires à l’aérodrome 
de Poitiers-Biard, à Vouneuil-sous-
Biard et à Biard-Les Renardières. 
Leur mise en service devrait gé-
nérer 76MW de production, soit 
l’équivalent de la consommation 
de 33 000 habitants. De quoi 
couvrir environ 17% des besoins 
énergétiques de Grand Poitiers, 
selon Laura Habegre, responsable 
des énergies renouvelables. Avec  
21 centrales solaires et 7 parcs éo-
liens, la Nouvelle-Aquitaine pour-
suit son engagement en faveur 
des énergies renouvelables. A ce 
jour, ces infrastructures produisent 
20MW sur 16 hectares, alimentant 
10 000 habitants. « Nous pré-
voyons également de développer 
des centrales solaires en coactivité 
avec le secteur agricole, afin de 
permettre aux exploitations de 
s'autoalimenter en énergie », ex-
plique Laura Habegre. D’autres pro-
jets sont en discussion, notamment 
la construction d’une deuxième 
centrale solaire à Civaux. « Ce 
projet verra le jour dès qu’une inté-
gration au réseau sera possible », 
précise-t-elle. Par ailleurs, plusieurs 
projets de centrales éoliennes sont 
également à l’étude.

PROJET 

Douze logements  
à venir à Vouneuil- 
sur-Vienne 
Le maire de Vouneuil-sur-Vienne, 
Johnny Boisson a annoncé récem-
ment de nombreux projets. Dans 
les prochaines semaines débutera 
rue Mendès-France la construction 
de 12 logements, dont 4 adaptés 
aux seniors. Ce projet est mené par 
Habitat de la Vienne. Par ailleurs, la 
rénovation énergétique de la supé-
rette franchit une étape-clé grâce à 
l’obtention de fonds européens et à 
la constitution de l’équipe de maî-
trise d’œuvre. Les travaux, estimés 
à 500 000€, permettront d’améliorer 
les performances énergétiques du 
bâtiment. La commune s’engage 
également dans des travaux d’isola-
tion thermique par l’extérieur et de 
mise en accessibilité PMR (personne 
à mobilité réduite) de l’ancien local 
d’Expérience Coiffure, avec l’appui 
financier de Grand Châtellerault. 
Enfin, 2025 sera marquée par l’avan-
cement du vaste chantier de réno-
vation de l’école élémentaire, un 
projet structurant pour la commune. 

Dossier construction

9

Boutillet
passe au vert  

le .info - N°674 du mardi 11 au lundi 17 février 2025

M A R C H É

CONCEPTEUR - FABRICANT - POSEUR 
  de tous produits de la fermeture

de la maison
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Le neuf en mutation
Confronté à un contexte 
économique incer-
tain, le marché de la 
construction individuelle 
change. Face à un 
certain attentisme des 
particuliers, les profes-
sionnels du bâtiment 
n’ont d’autre choix que 
de s’adapter.

 Claire Brugier

Moins de permis de 
construire délivrés, des 

matériaux plus chers, un 
flou persistant autour des 
mesures gouvernementales, 
une norme RE2020 générant 
des surcoûts… Le marché de 
la construction individuelle 
a été mis à rude épreuve en 
2024. Résultat, « les chiffres 
ne sont pas bons, confirme la 
Fédération française du bâti-
ment 86. Nous avons même 
eu deux liquidations parmi nos 
adhérents ». Dans la Vienne, 
les déclarations d’ouverture de 
chantier ont connu une baisse 

de 21,5% au cours des douze 
derniers mois, voire 35,2% si 
l’on considère les autorisations 
pour des logements individuels 
purs. Quand il ne les a pas 
privés d’emprunter, le contexte 
économique a rendu les parti-
culiers réticents. 
« Aujourd’hui, la construction 
d’une maison neuve coûte 30% 
plus cher qu’il y a deux ou trois 
ans, constate la FFB86, à moins 
de revoir ses exigences à la 
baisse et de faire construire 
par exemple un T2 au lieu d’un 
T3. » Les annonces récentes, 

comme l’arrivée -pas avant 
le mois d’avril- du Prêt à taux 
zéro version 2025, pourraient 
redonner un peu d’allant au 
marché. Aymeric Hérault n’a 
toutefois pas attendu l’éclaircie. 
« En début d’année dernière, il 
a fallu s’adapter, et très vite. On 
a accueilli des profils atypiques, 
de clients qui avaient un ap-
port, note le gérant associé 
d’HTM, à Poitiers, spécialisé 
dans la maîtrise d’œuvre. On 
a dû revoir nos propositions, 
faire en sorte qu’elles soient 
plus diversifiées, et réinventer 

un style de maisons, les clients 
préférant qu’elles soient allé-
gées en confort pour préserver 
la superficie. Là où l’on nous de-
mandait 75m2 en 2023, on est 
passé à 55-60m2. » Le panier 
moyen a globalement baissé, 
les clients ont davantage hésité 
à se lancer, ils ont aussi été plus 
nombreux à se rétracter faute 
de prêt ou par attentisme. Pour 
autant, « notre chiffre d’affaires 
est à +5%, sourit Aymeric Hé-
rault, alors qu’on a fait 22 mai-
sons en 2023, et 35 en 2024. » 
Preuve que le marché change.

La superficie des constructions individuelles 
se réduit sous la pression économique.
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ANNIVERSAIRE
Habitat de la Vienne 
a 100 ans
Habitat de la Vienne, l’un des 
bailleurs sociaux du département, 
fête cette année ses 100 ans. A 
l’origine, soit lors de sa création 
le 24 février 1925, l’Office d’habi-
tation à bon marché du départe-
ment de la Vienne a été créé pour 
« faciliter aux ouvriers des villes et 
de la campagne, aux artisans, aux 
employés, aux petites bourses, 
aux familles nombreuses… un 
accès à un foyer abritant toute la 
famille », annonçait alors le sé-
nateur Guillaume Poulle, premier 
président de l’Office. Au fil des 
décennies, Habitat de la Vienne a 
accompagné l’aménagement du 
territoire en développant à comp-
ter des années 1970 une offre en 
accession à la propriété, des loge-
ments sociaux en milieu rural ou 
en réalisant des foyers pour per-
sonnes âgées. Il gère aujourd’hui 
plus de 12 000 logements et étend 
son activité hors département, en 
Charente-Maritime.

QUARTIER
Tour Kennedy : 
écrêtage imminent
Vidée de ses habitants depuis près 
de deux ans, la tour Kennedy, qui 
trône depuis 1970 au cœur du 
quartier des Couronneries, à Poi-
tiers, va enfin rendre les armes. 
Après une phase de désamiantage 
qui a ralenti le calendrier de sa 
démolition, Bouygues prépare son 
écrêtage à partir de la semaine 
prochaine. L’imposante grue qui 
va servir à la grignoter est en cours 
de montage à ses pieds.

Dossier construction

le .info - N°674 du mardi 11 au lundi 17 février 202510

Portée par une de-
mande croissante, la 
construction de loge-
ments sociaux ne faiblit 
pas dans la Vienne.

 Claire Brugier

A Poitiers, Montamisé, Fontaine-
le-Comte, Migné-Auxances ou 

encore Saint-Benoît, de nouvelles 
résidences vont sortir de terre 
en 2025 pour répondre aux de-
mandes en logements sociaux. 
Le fichier partagé des bailleurs 
de la Vienne en recense ac-
tuellement près de 9 900 et 
la liste ne cesse de s’allonger. 
Contrairement à la construction 
individuelle privée (lire p. 9), le 
secteur continue donc de pro-
duire de manière conséquente, 
navigant entre hausse des coûts 
des matériaux, augmentation 
de l’Indice de référence des 
loyers (+3,26%) et des charges 
financières (+5M€ entre 2021 et 
2023), fluctuations du livret A  

(redescendu de 3 à 2,4%)...  
« Malgré un contexte éco-
nomique assez pesant, nous 
maintenons un plan d’investis-
sement important », confirme 
Stéphanie Bonnet, la directrice 
d’Ekidom. En 2025, l’office 
public de l’habitat de Grand 
Poitiers va quasiment doubler 
sa production de logements 
par rapport à l’an passé, soit 
près de 300 pour un investis-
sement d’environ 48M€. De 
son côté, Habitat de la Vienne 
a programmé plus de 370 lo-
gements neufs dans le dépar-
tement (et presque autant en 
Charente-Maritime) pour plus 
de 50M€, sous la forme d’une 
myriade d’opérations à Poitiers 
mais aussi dans des villages 
comme Saint-Martin-la-Pallu, 
Gouëx, Queaux, Saint-Jean-de-
Sauves ou Mouterre-Silly. 

En lien avec  
les promoteurs
« Nous faisons surtout des T2 
et des T3, ce sont les produits 

phares, assène le directeur 
général d’Habitat de la Vienne 
Pascal Aveline. Ils corres-
pondent au phénomène de 
décohabitation actuel. Nous 
réalisons très peu de T4 ou T5. »  
A contrario, du côté d’Ekidom, 
on privilégie les T1, T2 et T5.  
« La crise du logement sur 
Grand Poitiers est surtout sen-
sible sur les petits et les grands 
logements, confirme Stéphanie 
Bonnet. On retravaille ces ty-
pologies avec les promoteurs, 
qui ont tendance à privilégier 
les T3 et T4. » Avec les promo-
teurs en effet car, conjoncture 
économique oblige, nombre 
d’entre eux éprouvent des dif-
ficultés à commercialiser leurs 
appartements et se tournent 
vers les bailleurs sociaux pour 
pouvoir mener à terme certains 
projets. A Poitiers, la résidence 
Garden Blues portée par Ekidom 
en est un exemple. L’opération 
comprendra deux tiers de loge-
ments sociaux, « mais dans des 
bâtiments entiers, pour limiter 

les charges de co-propriété 
de nos locataires », prévient 
Stéphanie Bonnet. « Les pro-
moteurs proposent des ventes 
en bloc aux bailleurs sociaux, 
confirme Pascal Aveline, le di-
recteur d’Habitat de la Vienne. 
Cette année, nous allons 
tester rue de la Gibauderie à 
Poitiers une opération avec, à 
côté de logements privés, des 
logements sociaux et intermé-
diaires(*). » D’autres facteurs 
expliquent le dynamisme du 
secteur, dont dépend en partie 
celui du bâtiment, comme la 
nécessité pour les communes 
de satisfaire à la loi SRU (Solida-
rité et renouvellement urbain) 
qui impose un pourcentage 
de logements sociaux, ou leur 
volonté de proposer des loge-
ments adaptés aux seniors. 

(*)Autorisés en zone B1 unique-
ment, autrement dit dans la 

Vienne à Poitiers, ces derniers 
permettent à des salariés n’étant 

pas éligibles au parc social de 
bénéficier de loyers plafonnés.

Habitat de la Vienne privilégie les petits programmes.

Les bailleurs sociaux 
en soutien

P R O J E T S

06 48 90 82 14
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Regards

Il est des instants qui 
changent une vie. Des mots, 

un regard, une phrase dite 
presque en passant, mais 
qui vont élargir notre vision, 
ouvrir un espace. Avant cela, 
nous doutions. Nous n’étions 
pas encore « prêts », pas en-
core « capables », pas encore 
« dignes » d’y croire vraiment. 
Puis vient ce moment où 
quelqu’un nous tend un mi-
roir différent, un miroir qui ne 
reflète pas seulement ce que 
nous sommes aujourd’hui, 
mais ce que nous pouvons 
devenir.
Alors quelque chose se met 
en marche. Nous nous auto-
risons à essayer. A tomber et 
à nous relever. Nos échecs 

ne sont plus des preuves de 
notre incompétence, mais des 
tentatives nécessaires, des 
apprentissages sur le che-
min du progrès. Un enfant ne 
cesse pas d’essayer de mar-
cher après sa première chute. 
Il se relève, encore et encore, 
jusqu’à trouver son équilibre. 
On estime qu’il lui faudra en-
viron deux mille essais avant 
d’acquérir une marche stable. 
Imaginez un instant s’il se di-
sait, au milieu de ces chutes : 
« Ce n’est pas fait pour moi… »
Nous avons tous croisé, à un 
moment ou un autre, un re-
gard qui nous a autorisés à 
croire en nous. Un parent, 
un conjoint, un professeur, 
un ami, un inconnu par-

fois. Quelqu’un qui, par sa 
confiance en nous, nous a 
aidés à révéler un potentiel 
que nous ne soupçonnions 
pas encore. 
Dans Les Misérables, après le 
vol de l’argenterie, c’est un 
tel regard qui transforme Jean 
Valjean en honnête homme à 
tout jamais.
L'inverse est tout aussi puis-
sant : nous portons parfois, 
comme un fardeau, des pa-
roles négatives ancrées en 
nous toute une vie, alors 
même qu'elles ont été pro-
noncées par des personnes 
qui ne nous connaissaient pas 
réellement.
Par l’image que nous ren-
voyons à qui est en face de 

nous, nous exerçons une in-
fluence immense et portons 
aussi, en conséquence, une 
responsabilité considérable. 
Et si nous prenions un ins-
tant pour nous remémorer 
avec gratitude tous ceux qui 
par leurs regards ont éclairé 
notre chemin et nourri notre 
confiance ? Et si, à notre tour, 
nous leur faisions miroir de 
l’importance qu’ils ont eu 
pour nous ? Ce pourrait être 
une façon d’apporter un peu 
de douceur dans ce monde qui 
semble, en ce début d’année, 
en avoir quelque peu besoin…

Lionel Bertrand

Le pouvoir d’un regard 

  Lionel Bertrand
  CV EXPRESS
Aujourd’hui coach de dirigeants, 
coach d’équipes et conférencier 
après avoir été ingénieur dans l’in-
dustrie et co-dirigeant de l’entreprise 
Rannou-Métivier. Passionné par les 
relations humaines, par tout ce qui 
élève, apaise, relie. Sensible, un brin 
perfectionniste.  

J’AIME : mes deux merveilleux en-
fants, le Centre des jeunes dirigeants, 
le théâtre d’impro, la rando, les rela-
tions authentiques, la place qu’elles 
offrent à la vulnérabilité et ce qu’elles 
permettent de faire émerger de beau, 
de juste.

J’AIME PAS : Les relations de 
pouvoir qui abîment et bloquent 
le développement, la domination, 
le chantage, la vengeance, la fer-
meture, le rejet, la victimisation, la 
culpabilisation.  
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OFFREZ-VOUS
UN MOMENT UNIQUE 
Jusqu’au 28 février, le SPA Source La 
Roche-Posay propose son Rituel exclusif 
duo Saint-Valentin pour offrir un instant  
spa à votre moitié. Le temps d’une  
demi-journée, vivez à deux dans une bulle 
de bien-être. 

Le SPA Source La Roche-Posay invite à 
la contemplation et à la détente, surtout 
après l’hiver et sa rudesse habituelle. Quoi 
de mieux qu’une parenthèse en eau ther-
male pour repartir du bon pied ? Jusqu’au  
28 février(*), le SPA Source vous propose 
une offre exclusive : un Rituel duo Saint-Va-
lentin à 292€ au lieu de 344€. « Faire plai-
sir, offrir un moment de douceur et prendre du 
temps pour soi, c’est indispensable », assure 

Angélique Parneix, directrice de l’établisse-
ment. 
Avec ce pack privilège, vous bénéficierez 
d’abord de deux soins, un gommage de  
20 minutes sous rampe d’eau thermale, 
puis un massage sur mesure en cabine duo 
de 50 minutes, « en fonction de vos besoins et 
envies ». La demi-journée se poursuivra avec 
un intimé en peignoir avec entrée-plat-des-
sert à la Table de la Source, ainsi qu’avec un 
accès libre au Carré des Sources pour of-
frir un instant de douceur à votre peau. Ce 
bassin équipé de buses de massage et de 
chromothérapie permet de tester les bien-
faits de l’eau thermale de La Roche-Posay, 
surnommée autrefois « l’eau de velours ». 
Vous pourrez conclure votre expérience 

avec le sauna et le hammam pour éliminer 
les toxines et apaiser votre corps.
Ouvert toute l’année du lundi au dimanche, 
de 9h30 à 19h, le SPA Source La Roche-Po-
say vous accueillera à votre convenance. 
En couple, entre ami(e)s... Il ne vous reste 
plus qu’à choisir votre formule pour plonger 
dans cette bulle de bien-être en en ressortir 
apaisés.

(*)L’achat d’un Rituel duo Saint-Valentin est valable 
du 1er au 28 février, mais l’expérience est à vivre 

au-delà de cette période. Vous avez une année pour 
programmer vos soins. 
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La petite pastille 
rouge et blanche de 
la marque est certai-
nement familière aux 
fidèles des magasins 
de bricolage. Mais qui 
sait que les escabeaux 
Hailo sont fabriqués à 
La Chapelle-Viviers, où 
l’entreprise poursuit 
son développement en 
toute discrétion ?

 Claire Brugier 

Environ trois millions. C’est le 
nombre d’escabeaux sortis de 

l’usine Hailo de La Chapelle-Vi-
viers depuis 2012. L’entreprise, 
incubée à partir de 2005 dans 
la pépinière de Montmorillon, 
est aujourd’hui LA succursale 

française d’Hailo, dont le siège 
est en Allemagne. Elle est 
aussi son unique site de pro-
duction d’escabeaux, échelles,  
marchpieds et échafaudages, 
tous reconnaissables à leur pe-
tite pastille rouge et blanche. 
On les retrouve « dans la grande 
distribution et de plus en plus 
sur les marchés professionnels 
et spécialisés, les réseaux de 
vente par correspondance, 
ainsi qu’en direct via notre site 
en ligne. Nous garantissons 
une livraison au colis à J+1, 
y compris pour les poubelles 
produites en Allemagne, as-
sure Tony Cormier, le directeur 
général de la discrète PME de  
46 salariés, qui affiche un chiffre 
d’affaires de 30M€, réalisé dans 
une soixantaine de pays. « Les 
exportations représentent en-
viron 20% des ventes, surtout 

en Europe du Sud », précise-t-il. 
Quant aux matières premières, 
elles viennent d’Europe, de 
Chine, d’Ukraine…

Traçabilité
Grâce à des machines-outils 
particulièrement performantes, 
Hailo France est capable de 
produire un escabeau toutes 
les vingt secondes et pourra 
bientôt sortir un barreau toutes 
les trois secondes avec l’acqui-
sition récente d’une troisième 
machine-outil. « Il est essentiel 
d’investir pour optimiser notre 
capacité de production et pour 
être compétitif en matière de 
coût de revient », souligne 
Tony Cormier. Le dirigeant dé-
crit « un marché porteur sur 
l’innovation, la sécurité, les 
normes ERP... Aujourd’hui, on 
est capable de savoir quelle 

matière première a été utilisée 
pour quels produits, correspon-
dant à quel numéro de lot. On 
a une traçabilité de A à Z. »  
Le catalogue compte près 
de 1 500 références, dont  
80 d’escabeaux (40% du chiffre 
d’affaires). « Nous avons entre 
un mois et un mois et demi 
de stock. Et moins de 0,3% de 
SAV ! », se félicite le directeur 
général. Des tests en pression 
et traction, réalisés dans un 
espace dédié, permettent de 
s’assurer de la résistance des 
produits et de leur conformi-
té à la norme européenne  
(EN 14183) qui garantit une 
charge de 260kg, soit un peu 
moins de 2 600 Newton. « Il 
se vend un million d’escabeaux 
chaque année en France », 
glisse Tony Cormier.  De quoi 
être confiant dans l’avenir.
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05 49 49 09 10
info@hotel-alteora.com

Hôtel Altéora Site du Futuroscope

√  Formule du jour
√  Plats de saison
√  Fait maison
√  Producteurs locaux

Du lundi au vendredi
12h-13h45 / 19h-21h45

10 repas payants
= 1 formule du jour

OFFERTE
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Hailo,
l’escabeau français

I N D U S T R I E

Economie

Hailo France dispose d’une machine-outil qui permet 
de fabriquer un escabeau toutes les vingt secondes.
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JOB DATING
L’aéronautique recrute
Ça ne se passe pas dans la Vienne 
mais pas loin, dans les Deux-
Sèvres. Randstad organise jeudi, 
de 10h à 16h, dans son agence 
de la rue de l’Aérodrome, un job 
dating dédié aux métiers de l’aéro-
nautique avec à la clef 100 postes 
à pourvoir dans les Deux-Sèvres. 
« Malgré un contexte industriel 
global difficile en 2024, le secteur 
aéronautique continue de recruter 
massivement pour accompagner 
des cadences de production 
élevées. Cette dynamique va se 
poursuivre en 2025, boostée par 
un carnet de commandes d’aé-
ronefs civils et militaires fourni et 
des prévisions de fréquentation 
records pour les avions de ligne »,  
explique dans un communiqué 
Randstad qui s’apprête à accueillir 
une dizaine d’acteurs de la filière 
aéronautique proposant tous types 
de contrats à tous publics.

DISTINCTION 

Cinq Artisans gourmands 
supplémentaires
La présidente de la Chambre de 
métiers et de l’artisanat de la 
Vienne Karine Desroses va re-
mettre ce mois-ci leur diplôme 
à cinq nouveaux Artisans gour-
mands : la chocolaterie Fink, 
Jahan Gourmandises poitevines & 
tourteaux et la boulangerie-pâtis-
serie La Mie de Bel-Air à Poitiers, 
la boucherie Gallet à Iteuil et la 
Maison Clochard à Sanxay. Attri-
buée pour cinq ans, cette marque 
reconnaît « les artisans qui ont 
fait la démarche volontaire d’offrir 
l’excellence au quotidien à leur 
clients », soit parmi les critères 
le fait-maison pour 80% de leurs 
produits, l’innovation, la proximi-
té, la transmission. Les Artisans 
gourmands sont actuellement au 
nombre de 53 dans la Vienne.
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Des chercheurs de 
l’université de Poitiers 
viennent de créer une 
chaire énergie et ter-
ritoire, en partenariat 
avec la Fondation UP, la 
Région, Grand Châtelle-
rault et des industriels. 
Objectif : imaginer « des 
solutions énergétiques 
adaptées aux défis 
actuels ».

 Arnault Varanne 

La très longue histoire indus-
trielle du bassin châtellerau-

dais ne se conjugue pas qu’au 
passé. Au présent, des cher-
cheurs de l’université de Poitiers 
et leurs étudiants ont commen-
cé à s’emparer d’un sujet majeur 
et porteur d’avenir, la transition 
énergétique. Ils se donnent trois 
ans pour répondre à de nom-

breuses questions : Comment 
produire davantage d’énergie 
renouvelable localement ? Com-
ment réduire la dépendance 
aux ressources extérieures ? 
Comment accompagner les 
mutations industrielles sur une 
trajectoire de décarbonation ?...  
« La chaire énergie et terri-
toire se veut un laboratoire 
à ciel ouvert, il vise à mieux 
comprendre les freins, les le-
viers et les opportunités. Côté 
sciences dures(*), deux sujets 
se dégagent, les réseaux et 
l’ammoniaque, côté sciences 
humaines, les questions de 
gouvernance d’acceptabilité, de 
conflits d’usages, de foncier », 
illustre Marie Ferru. 

Cap sur 2027
L’enseignante-chercheuse en 
géographie et huit de ses étu-
diants en gestion des territoires 
en transition se sont immergés 
une journée dans le Châtelle-
raudais, la semaine dernière. 

Au menu : des échanges avec 
des techniciens et élus de Grand 
Châtellerault et une visite du 
site des Fonderies appelé à 
devenir une place forte de la 
production photovoltaïque (TSE) 
et d’hydrogène vert (Lhyfe). 
« Il y a beaucoup de projets, 
d’initiatives mais pas forcément 
une ligne directrice claire »,  
remarque Marie, l'une des étu-
diantes. « On va donc essayer 
de se centrer sur quelques 
thématiques », ajoute Mathilde. 
Une première restitution est 
prévue au printemps. 
Cette chaire universitaire, sans 
doute la première du genre en 
France, va centrer son travail 
universitaire « sur la notion de 
transition », insiste Marie Ferru. 
Avec le soutien financier de la 
Région, certes, mais aussi de 
Lhyfe et TSE, les principaux pro-
tagonistes de la reconversion des 
Fonderies du Poitou, ainsi que 
Selfee, filiale du Crédit Agricole. 
Car le labo à ciel ouvert va avoir 

du grain à moudre. A Ingrandes-
sur-Vienne, la déconstruction 
des bâtiments se déroulera  
« fin 2025 et en 2026 » et les  
20 hectares de panneaux so-
laires seront installés « jusqu’en 
2027. Le porteur de projet 
(TSE) doit déposer le permis 
de construire dans quelques 
semaines », précise Rémi Velez, 
responsable du service énergie 
à Grand Châtellerault. S’agissant 
du projet Lhyfe, en revanche, 
les projections sont plus floues 
en raison du montant des inves-
tissements. « Ce qui est certain, 
c’est qu’il y aura demain des 
réglementations européennes 
demandant aux industriels de 
se fournir en énergies vertes. » 
Le hub énergétique devrait lo-
giquement attirer de nouvelles 
entreprises. Vous avez dit tran-
sition ? 

(*)Nicolas Bion (équipe Samcat 
de l’Institut de chimie et des 

matériaux) est co-directeur de la 
chaire avec Marie Ferru.  

Nord-Vienne : la transition 
énergétique à l’étude 

I N D U S T R I E

Environnement

A l’horizon 2026, les bâtiments des Fonderies seront 
remplacés par un gigantesque parc photovoltaïque. 
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FESTIVAL 

Film environnemental 
et actions sociétales
La 16e édition du festival du film 
environnemental se déroule 
jusqu’à vendredi à Poitiers. La 
cérémonie d’ouverture a lieu 
mardi au Dietrich, avec la diffu-
sion, à 20h30, du long-métrage 
de Jacques Perrin et Jacques 
Cluzaud Océans, suivie d’un 
débat. A signaler aussi, parmi 
les nombreuses propositions, 
l’exposition A travers leur regard 
de Lucas Silvestro, à l’Ecole na-
tionale supérieure d’ingénieurs 
de Poitiers (Ensip). Cet ingénieur, 
éco-aventurier et conférencier, 
s’est lancé le 20 mai 2023 dans 
une expédition inédite : un tour 
de France des frontières ter-
restres et maritimes. « Au fil de 
ce périple, il a exploré la France 
sauvage et rencontré des per-
sonnes aux parcours inspirants. 
Son exposition rassemble trente 
portraits de ces rencontres, of-
frant un regard unique sur les 
merveilles de notre environne-
ment ainsi que les défis auxquels 
il est confronté », détaillent les 
organisateurs. Autre temps fort :  
une marche et une course de 
ramassage de déchets, jeudi, à 
partir de 14h, au départ de l’Ensi 
Poitiers (1, rue Marcel-Doré). Le 
plogging, contraction des mots  
« ramasser » du suédois « plocka 
upp » et « courir » de l’anglais 
« jogging », est en réalité un 
challenge. Vous devrez ramasser, 
munis de gants et de sacs pou-
belles, le plus de détritus pos-
sible en une à deux heures. Les 
meilleurs seront récompensés. Le 
festival du film environnemental 
est organisé par les étudiants de 
l’école d’ingénieurs. 

Plus d’infos sur ffeensip.com. 



Si le tabou commence 
à se lever sur le cancer, 
il est encore difficile 
d’imaginer ce qu’il se 
passe pour les patients 
en rémission après la 
maladie. A La Roche- 
Posay, le centre thermal 
les accompagne dans 
cette nouvelle étape de 
leur vie pour réparer le 
corps et l’esprit.  

 Charlotte Cresson

Ils ont vaincu un cancer et en 
portent désormais les cicatrices. 

A La Roche-Posay, le centre ther-
mal accompagne les patients 
en post-cancer depuis 2006. 
« L’idée est de combiner les 
soins dermatologiques à un pro-
gramme d’activités pour réparer 
à la fois le corps et l’esprit »,  

indique Julien Prince, directeur 
du centre thermal. Ainsi, les 
patients en rémission de cancers 
du sein mais aussi ORL, gyné-
cologiques ou encore gastroen-
térologiques bénéficient d’un 
programme de soin complet 
prescrit par l’oncologue, le mé-
decin généraliste, le dermato-
logue ou à leur demande. « Ils 
sont souvent en ALD (affection 
de longue durée, ndlr), alors la 
partie soin est prise en charge. »  
Le combat continue en effet, 
même en rémission. « Nous trai-
tons les brûlures infligées par les 
rayons, les cicatrices laissées par 
les opérations. Nous prodiguons 
aussi des massages pour retrou-
ver la mobilité post-opératoire 
et préparer à la reconstruction 
mammaire. Certains patients 
souffrent aussi de mucites (in-
flammation des muqueuses de 
la bouche, ndlr) et bénéficient 
alors d’un traitement buccal. » 
Le centre thermal accueille aussi 

10 à 15% d’enfants à partir de  
6 mois, dont la majorité souffrent 
d’affections dermatologiques.  
« Très peu sont orientés vers 
nous après un cancer. On essaie 
de faire passer le message », 
déplore Julien Prince.

Des soins du corps
et de l’esprit
Dans l’aile qui leur est dédiée, 
les petits patients « apportent 
leurs jouets dans les bassins » 
et sont accompagnés par leur 
famille. Ils peuvent aussi comp-
ter sur le monstre Gratouille 
de l’atelier « pommadage ». 
Les soins deviennent ainsi lu-
diques pour rendre le moment 
plus agréable. Les souffrances 
physiques sont souvent accom-
pagnées d’un mal-être psy-
chologique. « On les lâche un 
peu après l’hôpital », constate 
Clémentine, socio-esthéticienne. 
Il faut alors redonner confiance 
à ces patients et les aider à 

réapprivoiser leur corps, qu’ils 
peinent parfois à reconnaître. 
« Certains ont les cheveux qui 
repoussent n’importe comment 
ou ont les ongles cassés à cause 
de la chimio et le corps médical 
trouve cela superficiel. » Dans 
le Pavillon Rose dédié aux soins 
complémentaires, la profession-
nelle propose notamment des 
ateliers maquillage pour per-
mettre à ceux qui le souhaitent 
d’estomper les marques laissées 
par les traitements et les opé-
rations ou encore recréer des 
sourcils. « L’objectif est de les ac-
compagner dans cette transition 
qui peut être difficile à vivre. » 
« Ces ateliers les aident à re-
prendre confiance en eux. On 
voit la magie opérer », ajoute le 
directeur du centre thermal avec 
émotion. Le 15 février aura lieu 
la Journée internationale du can-
cer de l’enfant. Une bonne façon, 
selon Julien Prince, de rappeler 
que « le cancer n’a pas d’âge ».

Après un cancer, les douleurs physiques et 
psychologiques évoluent mais restent présentes. 

S O I N S

La vie après 
le cancer
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Santé
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La semaine prochaine,
découvrez notre dossier

spécial seniors
05 49 53 68 58 - 07 71 60 23 65

POÊLES & CHEMINÉES
DU POITOU

L’HIVER EST LÀ
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LÉGISLATION 

Loi handicap : des 
temps forts dans la 
Vienne
La loi du 11 février 2005 pour 
l'égalité des droits et des 
chances, la participation et la 
citoyenneté des personnes han-
dicapées fête ses 20 ans. Jusqu’à 
dimanche, l’Agence régionale 
de santé Nouvelle-Aquitaine 
organise une série d’événe-
ments « avec les les personnes 
en situation de handicap, les 
associations, les institutions 
et tous les acteurs des terri-
toires ». Dans la Vienne, le GEM 
(Groupe d’entraide mutuelle) TSA 
Nacre-en-ciel de Poitiers, situé  
21, place Philippe-le-Bel), ac-
cueillera vendredi la projection 
d’un documentaire consacré aux 
20 ans d’AFG Autisme, ainsi que 
d’un court-métrage sur le Service 
d’accompagnement médico-so-
cial pour adultes handicapés 
(Samsah) vivant à domicile. Les 
deux séances seront suivies d’un 
débat avec les usagers, familles 
et le président national d’AFG 
Autisme. Par ailleurs, sur le volet 
inclusion scolaire, AFG Autisme 
présentera le dispositif d’au-
to-régulation TSA porté au sein 
de l’école Pablo-Neruda et celui 
de l’unité d’enseignement en 
maternelle autisme à Tony-Lainé, 
à Poitiers. L’Agence régionale de 
santé rappelle dans un commu-
niqué que plusieurs dispositifs 
ont été déployés depuis deux 
décennies « selon le principe ne 
pas seulement travailler pour, 
mais AVEC les personnes accom-
pagnées ». Et de citer l’inclusion 
en milieu scolaire, le centre 
de ressources Intimagir, EPoP, 
l’Assistance au projet de vie... 
comme autant de réussites. 
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Scientifique de renom-
mée internationale et 
président du Centre 
d'études et d'exper-
tises en biomimétisme 
(Ceebios), le biologiste 
Gilles Bœuf donnera 
une conférence à l’Es-
pace Mendès-France, à 
Poitiers, le 19 février. 
Il tentera d’expliquer 
comment la nature ins-
pire l’homme. Entretien. 

 Charlotte Cresson

Commençons par le commen-
cement : qu’est-ce que 
le biomimétisme ? 
« Cela consiste à étudier la 
nature sous toutes ses formes 
pour s’en inspirer et en tirer 
des techniques durables. J’aime 

bien citer Léonard de Vinci qui 
disait « Va prendre tes leçons 
dans la nature, c’est là qu’est 
notre futur ». Le vivant a fait 
face au pire pendant près de 
4 milliards d’années. Il s’est 
adapté aux inondations, aux 
tsunamis, aux éruptions volca-
niques ou encore aux grandes 
extinctions. C’est un énorme 
réservoir d’innovations. » 

Cela signifie-t-il que les 
entreprises doivent collabo-
rer avec des biologistes ?
« Pas uniquement avec des 
biologistes. Les entreprises 
peuvent être mises en relation 
par le Ceebios (Centre d'études 
et d'expertises en biomimé-
tisme) avec des ingénieurs, 
des chimistes et d’autres scien-
tifiques. De nombreux secteurs 
sont concernés : les matériaux, 
la santé, l’agroalimentaire, les 
transports ou encore la cosmé-

tique. Je travaille régulièrement 
avec Renault, Saint-Gobain, 
EDF, L’Oréal ou la SNCF. Tous ces 
gens-là ont des connaissances 
en matière d’écologie mais pas 
vraiment en ce qui concerne le 
vivant. Pour L’Oréal, il va s’agir 
d’effectuer des recherches pour 
créer une crème solaire qui n’af-
fecte pas la nature par exemple. 
C’est difficile pour nous de chan-
ger les choses seuls. » 

Quels sont les enjeux du 
biomimétisme ? 
« L’être humain pollue, nous 
sommes très nombreux, les 
gens sont moins riches alors 
qu’il existe des ultra-riches. La 
nature, elle, partage tout avec 
parcimonie. Plus qu’un équi-
libre, c’est une harmonie. Et 
l’humain, dans son arrogance, 
la détruit. On observe alors une 
hausse des cancers chez les plus 
jeunes, des nouveaux animaux 

comme le moustique tigre et 
de nouvelles maladies comme 
le Covid issu, à l’origine, de la 
chauve-souris. Il faut chercher 
des solutions, étudier le vivant 
et s’en émerveiller dès l’en-
fance. J’aime beaucoup prendre 
l’exemple de la libellule qui vole 
jusqu’à 80km/h, « encaisse »  
30G en accélération et sup-
porte des fréquences jusqu’à 
42Hz. Quelqu’un connaît-il un 
technicien capable de faire ça ?  
Dans quelques années, rien ne 
sera plus assurable alors des 
groupes comme Axa ou la Maif 
réfléchissent à cela. Le mimé-
tisme est un espoir. Il faut que 
ce soit mieux qu’avant, plus 
vertueux. » 

Biomimétisme : Quand la nature 
inspire l’homme, conférence 

de Gilles Bœuf le mercredi 
19 février à 20h30 à l’Espace 

Mendès-France. Traduction en 
langue des signes. 

Biomimétisme : la nature 
comme levier d’innovation
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TABLE RONDE
La forêt de demain
Le laboratoire Ruralités de 
l’université de Poitiers propose 
mardi 18 février, à l’Espace  
Mendès-France, une table ronde 
sur la situation préoccupante 
des forêts françaises. Ce temps 
fort s’inscrit dans le cadre des 
Doctorales de la forêt. Trois 
intervenants seront présents : 
Myriam Rondet, directrice de la 
Compagnie des Landes, Nicolas 
Picard, directeur du Groupement 
d’intérêt public Ecofor, et Moïse 
Tsayem, géographe à l’université 
du Maine. Atouts précieux pour la 
captation du CO

2
 et la préserva-

tion de la biodiversité, les forêts 
demeurent menacées par le dé-
règlement climatique et l’activité 
humaine. Devons-nous repenser 
notre politique forestière pour 
protéger les écosystèmes fores-
tiers ? 

Mardi 18 février à 20h. Tous 
publics. Gratuit. 

ANIMATION
Arbres, qui êtes-vous ? 

Destiné aux enfants de 8 à 12 ans 
et toujours proposé dans le cadre 
des Doctorales de la forêt, l’atelier 
« Arbres, qui êtes-vous ? » aura 
lieu mercredi 19 février. Objectif :  
apprendre à reconnaître les 
arbres et découvrir leur fonction-
nement ainsi que leurs relations 
avec les autres êtres vivants. 

Mercredi 19 février à 17h. Gratuit. 
Inscription conseillée. 

Destinée à un public curieux 
et aux chercheurs qui aiment 

mêler les disciplines, L’Actualité 
Nouvelle-Aquitaine a dévoilé 
récemment son 139e numéro 
consacré à l’espace. « Pourquoi 
l’espace me direz-vous ? Eh 
bien notamment parce que 
l’Institut Pprime se place parmi 
les trois premiers pôles français 
en matière d’astrophysique. Ce 
numéro présente ainsi les nom-
breuses recherches menées 
en Nouvelle-Aquitaine dans 
le domaine de l’exploration 
spatiale », indique le rédacteur 
en chef du semestriel Jean-Luc 

Terradillos. Articles longs ou 
plus courts, témoignages, por-
traits de chercheurs, la revue, 
élaborée avec des scientifiques 
et universitaires, touche un  
« lectorat le plus large possible ».  
Au sommaire de ce numéro, 
« les fusées, les questions de 
température, de vibration mais 
aussi la mise en orbite des sa-
tellites » et leur impact sur le 
quotidien, ou encore les racines 
du secteur de l’aéronautique et 
les travaux des nouvelles géné-
rations de chercheurs. « La Nou-
velle-Aquitaine est la troisième 
région de France en aérospatial 

après Toulouse et Paris. » Dans 
ce numéro, de nombreux labos 
sont d’ailleurs mis à l’honneur. 
« Un clin d’œil à Limoges a 
notamment été fait à la page 
148 avec un article consacré à 
l’aviatrice Maryse Bastié. » L’ou-
vrage de 194 pages est dispo-
nible à l'Espace Mendès-France, 
dans les principaux kiosques et 
librairies ainsi que dans les CDI 
de tous les lycées de la région. 
Le sujet du prochain numéro a 
déjà été choisi et devrait porter 
sur « la guerre, de l’Antiquité à 
nos jours ». Mais un peu de pa-
tience, il faudra attendre cet été 

pour en profiter ! 

L’Actualité Nouvelle-Aquitaine, 
Tout l’Espace dans l’orbite de la 

recherche, n° 139 Hiver-prin-
temps 2025. 17,50€.  

Cap sur l’espace dans 
L’Actualité Nouvelle-Aquitaine

Cette page est réalisée 
en partenariat avec 

l’Espace Mendès-France. 
Programme complet 
et tarifs sur emf.fr.    

Lors de sa conférence, le biologiste Gilles Boeuf 
commencera par faire un point sur la notion de vivant. 

15le .info - N°674 du mardi 11 au lundi 17 février 2025

D
R

D
R



Et si l’altitude ouvrait de 
nouvelles perspectives 
dans la lutte contre les 
maladies neurodégé-
nératives ? À Poitiers, 
une étude universitaire 
inédite explore les effets 
combinés de l’hypoxie 
et de l’exercice physique 
sur les capacités cogni-
tives. 

 Pierre Bujeau

Ayoub Boulares s’intéresse 
depuis le début de ses 

études à la santé des personnes 
âgées, et plus particulièrement 
aux victimes de maladies neu-
rodégénératives. Déterminé à 
faire avancer la recherche, le 
doctorant mène une étude nova-
trice, encadrée par le laboratoire 
Move et le Centre hospitalier 
universitaire (CHU) de Poitiers. 
Celle-ci vise à analyser les effets 
de l’hypoxie -une diminution 
de la concentration d’oxygène 
dans le sang, similaire à celle 
observée en altitude- associée 
à l’exercice physique sur les ca-
pacités cognitives et cérébrales. 
Face au manque d’oxygène, le 

corps s’adapte en produisant 
davantage de globules rouges, 
un processus bénéfique non 
seulement pour les sportifs, 
mais aussi pour les personnes 
atteintes de diabète ou d’ané-
mie. « Plus d’un million de 
personnes sont concernées par 
la maladie de Parkinson, la 
sclérose en plaques, Alzheimer 
et les pathologies apparentées. 
C’est un véritable enjeu de 
santé publique », souligne le 
titulaire d’un master en sciences 
humaines et sociales appliquées 
obtenu en Staps. Pour mener à 
bien cette étude, Ayoub Bou-
lares est accompagné d’Hugo 
Lagarde, étudiant en master 2 
à l’université de Poitiers. Sous la 
supervision du Pr Aurélien Pichon, 
ils devront convaincre 170 vo-
lontaires de participer aux tests.  
« Nous recherchons des hommes 
et des femmes âgés de 50 à  
65 ans, en bonne santé générale. 
Une salle spécialement équipée 
nous permettra de reproduire les 
conditions de haute altitude afin 
d’induire l’hypoxie », explique 
Hugo. L’étude s’étale sur six 
semaines avec trois séances heb-
domadaires de trente minutes. 
Conscients de l’engagement 
demandé aux volontaires, les 

chercheurs ont prévu des com-
pensations : « Chaque participant 
recevra un chèque-cadeau de 
100€ ainsi qu’un bilan de santé 
gratuit », rassure Ayoub.

Un traitement gratuit
A l’issue des huit semaines 
d'observation, les chercheurs 
espèrent obtenir des résultats 
concluants et ouvrir de nouvelles 
perspectives thérapeutiques.  
« Des traitements existent 
déjà, mais ils s’accompagnent 
souvent d’effets secondaires. En 
associant l’hypoxie à l’exercice 
physique, nous voulons propo-
ser une alternative non médi-
camenteuse », explique Hugo. Si 
vivre à plus de 1 500m d’altitude 
favorise naturellement ce pro-
cessus, des séances d’hypoxie 
encadrées sont accessibles, 
notamment à Poitiers. Depuis 
2021, le CHU dispose en effet 
d’une salle capable de moduler 
le taux d’oxygène pour repro-
duire ces conditions. Les conclu-
sions de l’étude seront dévoilées 
en décembre 2026.

Les personnes intéressées 
peuvent contacter les chercheurs 

par courriel : ayoub.boulares@
univ-poitiers.fr ou hugo.lagarde@

etu.univ-poitiers.fr.

Deux étudiants recherchent des participants pour endiguer 
le développement des maladies neurodégénératives. 

Hypoxie et sport, 
cocktail gagnant ?  
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Après une première 
moitié de saison pro-
metteuse, le Grand 
Poitiers handball 86 
peut légitimement viser 
la montée en N1 Élite. 
Entre ambitions spor-
tives et exigences finan-
cières, le défi s’annonce 
de taille.

 Pierre Bujeau  

L e Grand Poitiers handball 
86 a redémarré sa saison 

samedi par une défaite face à 
Torcy (29-32). Mais les Griffons 
restent troisièmes au classement 
de la poule 2 de Nationale 1. 
Ils peuvent donc encore rêver 
de monter en Nationale 1 
Elite. L’équipe affiche un bilan 
convaincant à la mi-saison avec 
sept succès, deux nuls et cinq 
revers en quatorze rencontres. 
Une performance d’autant plus 

remarquable que des change-
ments profonds sont intervenus 
à l’intersaison. L’équipe fanion 
s’est renforcée avec l’arrivée d’un 
nouvel entraîneur ainsi que de 
cinq recrues. Insuffler une nou-
velle dynamique n’a pas été une 
mince affaire pour le technicien 
Romain Guillard, ancien en-
traîneur de l’équipe réserve de 
Caen, en Nationale 2. « Pendant 
la préparation estivale, j’ai passé 
beaucoup de temps à trans-
mettre mes idées, ma vision du 
jeu. Il a fallu que l’on apprenne 
à se connaître, explique-t-il. La 
mayonnaise a plutôt bien pris. »  
La saison n’avait pourtant pas 
démarré sous les meilleurs 
auspices… Les deux défaites 
consécutives face à Saint-Cyr 
et Torcy -déjà- en ouverture du 
championnat sont venues rappe-
ler au Grand Poitiers handball 86 
qu’aucun adversaire ne serait à 
sous-estimer. 
Au-delà de l’adversité, Romain 
Guillard doit composer avec les 

blessures. « Nous avons quatre 
joueurs indisponibles, dont cer-
tains blessés pour une longue 
durée », déplore l’entraîneur. 
Toutefois, l’équipe a su se réin-
venter en intégrant des joueurs 
de la réserve, à l’image d’Adrien 
Tillet (23 ans), pur produit du 
Grand Poitiers handball 86, 
où il évolue depuis l’âge de  
6 ans. Le jeune portier a su saisir 
sa chance et s’imposer dans le 
sept de départ. « Dès le début de 
saison, le coach nous a fait com-
prendre qu’il n’y avait pas de 
hiérarchie. J’ai su en profiter »,  
confie-t-il.

Des moyens à la 
hauteur des ambitions
Si le volet sportif semble en 
phase avec les objectifs fixés 
en début de saison (Le 7 
n°656), le club dispose d’une 
trésorerie à la hauteur de ses 
ambitions. « Aujourd’hui, nous 
sommes en mesure de pré-
tendre à la Nationale 1 Elite. 

Collectivités et partenaires 
privés nous ont apporté des 
garanties en cas de montée »,  
explique Romain Guillard. Sou-
cieuse d’éloigner ces clubs de 
la banqueroute, la Fédération 
française de handball fixe un 
cahier des charges exigeant pour 
accéder au niveau professionnel. 
Parmi les critères figurent la pré-
sentation d’un budget minimum 
de 500 000€ et l’incorporation 
d’au moins trois joueurs pro-
fessionnels. Des conditions que 
le club semble prêt à remplir, 
mais qui ne doivent pas occul-
ter l’essentiel : la performance 
sur le terrain. « Nous avançons 
match par match, sans nous 
enflammer. Il reste encore 
douze journées et beaucoup 
de choses peuvent se passer »,  
tempère Adrien Tillet. Une ap-
proche pragmatique qui reflète 
l’état d’esprit de l’équipe, 
déterminée à rejoindre la N1 
Elite, trois ans après l’avoir 
quittée.

Les Griffons 
en mission  

H A N D B A L L

Sport

Romain Guillard et ses hommes visent le haut du classement 
après une première partie de saison convaincante. 

Hypoxie et sport, 
cocktail gagnant ?  
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VOLLEY
Poitiers en échec
à Tourcoing
Après un premier échec contre 
Tourcoing en quart de finale de 
Coupe de France mardi (3-0), les 
Poitevins ont essuyé un nouveau 
revers en championnat samedi 
contre les Nordistes (3-0, 25-17,  
27-25, 25-19). Les hommes de 
Dan Lewis affronteront Sète 
samedi dans le cadre de la 21e 

journée de Marmara SpikeLigue.  

BASKET
Le PB86 s'écroule 
face à l'ASA 
Brillant mardi dernier à Rouen, 
le PB86 a chuté vendredi, à 
domicile, face à l’Alliance Sport 
Alsace, dans de la cadre de la  
24e journée de championnat. 
Les locaux ont payé cher leur 
manque de maîtrise dans le troi-
sième quart-temps et ont laissé 
filer leur avance avant de s’ef-
fondrer en fin de match (74-89). 
Place désormais à la trêve inter-
nationale avant le déplacement 
samedi 1er mars à Boulazac.

FOOTBALL
Châtellerault résiste…
Le suspense a plané jusqu'à la 
65e minute sur la pelouse de 
la Montée Rouge samedi. Les 
joueurs du SO Châtellerault se 
sont finalement imposés 1-0 
grâce à un but de Vergerolle face 
à Châteauroux, dans le cadre de 
la 15e journée de National 3. Les 
Châtelleraudais, qui occupent une 
fragile 13e place du classement, 
affronteront Chartres samedi.  

... Chauvigny et Poi-
tiers concèdent le nul 
Le match a été difficile pour les 
Sang et or de Chauvigny net-
tement dominés par Vierzon 
samedi sur leur pelouse du 
stade Gilbert-Arnault. Les Chau-
vinois ont néanmoins conclu 
cette rencontre par un nul (3-3) 
et conservent leur invincibilité 
à domicile. Ils se déplaceront à 
Cosne samedi dans le cadre de 
la 16e journée de National 3.  
Nul également du côté du 
Stade poitevin contre Saumur 
(1-1). Les Poitevins repartent 
ainsi avec un point supplémen-
taire et affronteront Avranches 
vendredi, pour le compte de 
la 19e journée de National 2. 



Jérôme Rouger propose une conférence-spectacle 
sur un thème peu commun : les spectateurs. 

Jérôme Rouger occupera 
la scène de la Blaiserie 
mercredi 19 et jeudi  
20 février, à Poitiers. 
Dans Conseils aux spec-
tateurs, le comédien 
poitevin livre une ré-
flexion fine et amusante 
pour et avec son public. 

 Arnault Varanne 

La genèse remonte à 2018, 
au Théâtre-auditorium de 

Poitiers. Plus précisément 
dans les escaliers du Tap. Drôle 
d’endroit pour divertir les ama-
teurs de théâtre-sandwich, en  
30 minutes SVP ! « Je jouais 
Plaire et la direction m’avait 
demandé de travailler sur un 
format différent... » L’idée a 
fait son chemin dans l’esprit de 
Jérôme Rouger et le voilà enfin 
prêt à délivrer ses Conseils 

aux spectateurs. Fiches bristol 
en main et paperboard jamais 
loin, lunettes rouges sur le nez, 
le comédien poitevin disserte 
pendant 1h15 sur cette drôle 
de relation entre l’artiste et  
« son » public. « J’ai très rare-
ment entendu, à la fin d’une re-
présentation, des gens sortir et 
dire : « On n’a pas été bons ! »,  
assène-t-il. 

« Ça fait vraiment 
du bien ! » 
« J’observe beaucoup les 
spectateurs, tel monsieur qui 
regarde sa montre, l’autre qui 
bâille..., développe-t-il. Au fil 
du temps, j’ai réalisé que l’at-
titude du public, qui n’est pas 
un groupe constitué, avait un 
rôle essentiel dans une repré-
sentation au théâtre. J’ai donc 
eu envie d’en parler, de faire 
prendre conscience aux gens 
qu’ils ne sont pas au cinéma. »  
Après avoir rôdé sa « confé-

rence-spectacle » au Théâtre 
de Belleville, à Paris, l’auteur 
entre autres de Pourquoi les 
poules... et En cas de péril im-
minent jouera à la maison les 
19 et 20 février, sur la scène 
de la Blaiserie, à Poitiers. La 
perspective l’enchante, autant 
que de faire rire, d’émouvoir, 
d’interroger... « Au début, je ne 
considérais pas le rire comme 
le ressort le plus valorisant. 
Mais maintenant, je le prends 
avec joie. Ça fait vraiment du 
bien ! »

Pas humoriste
Pas question pour autant d’en-
filer le costume d’humoriste, 
trop réducteur à son goût. 
Ni même de laisser penser 
qu’il va, à la manière d’un 
stand-uper, se transformer en 
serial vanneur pour les spec-
tateurs du premier rang. « Je 
fais très peu d’impro, ça ne 
m’intéresse pas beaucoup. Je 

suis davantage sur l’écrit, la 
mécanique du rire », précise le 
Deux-Sévrien. Sa typologie des 
spectateurs confinerait presque 
à l’enquête sociologique. 
Le Canard Enchaîné a aimé 
cette « ode joyeuse au plaisir 
d’être spectateur ». Le Monde 
évoque pour sa part une confé-
rence-spectacle « facétieuse ». 
Bref, la presse apprécie et les 
spectateurs aussi à en juger 
par la fréquentation du Théâtre 
de Belleville. Mais... l’exercice 
est périlleux et, « d’un soir à 
l’autre », la réaction de son au-
ditoire peut être « totalement 
différente ». De l’art du comé-
dien de soigner son entrée, sa 
sortie et de tenir ses précieux 
alliés en haleine avec les mots-
clés. L’émotion aussi. 

Conseils aux spectateurs, 
mercredi 19 (20h30) et jeudi 20 
février (19h30), à la Blaiserie, à 

Poitiers. Réservation sur
lablaiserie.org.   

ÉVÉNEMENTS
 Le 14 février, à partir de 20h30, 

soirée karaoké avec la Broadway 
School, à La Locomotive, à Poitiers.

 Le 16 février, à 15h, Duo Pa-
cher-Roblin (bal trad), à La Rotative, 
à Buxerolles.

 Le 17 février, à 20h, Republic Co-
medy club #27, à l’Espace Republic 
Corner, à Poitiers

THÉÂTRE
 Le 11 février, à 20h45, La Ma-

chine de Turing, de Benoît Solès, à 
La Hune, à Saint-Benoît.

 Le 14 février, à 20h30, Sbam, par 
les Chopalos, à la Maison pour tous, 
à Châtellerault.

 Le 15 février, à 20h, Les parents 
viennent de Mars, les enfants du 
Mcdo, à La Hune, à Saint-Benoît.

 Le 16 février, à 15h, Tout bascule, 
d’Olivier Lejeune, par le Théâtre po-
pulaire pictave, à la salle des fêtes 
de Gençay.

MUSIQUE
 Le 12 février, à 20h45, Zimmer-

mann, Corsano, Pitsiokos, au Confort 
moderne, à Poitiers.

 Le 13 février, à 20h30, L’Hiraeth, 
par Arthur H et la Cie Le Phare à 
lucioles, au Théâtre-auditorium, à 
Poitiers.

 Le 14 février, à 20h30, Franck Joe 
Black, au Chauve souriant, à Poitiers.

 Le 14 février, Thahomey + Chanje, 
au Confort moderne, à Poitiers.

 Le 14 février, à 21h, Wayo, de 
Moolonight Benjamin, à l’Espace 
Gartempe, à Montmorillon.

 Le 14 février, à 19h, concert dub 
trip hop soul, par bruMe, à La Rota-
tive, à Buxerolles.

 Le 15 février, à 20h45, C’était 
mieux maintenant, par San-
severino, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.

 Le 17 février, à 19h30, Chœur 
et orchestre des jeunes des 
Champs-Elysées, au Théâtre- 
auditorium de Poitiers.

DANSE
 Le 13 février, à 20h30, FiBraM, par 

la Cie Chriki’z, au centre d’animation 
de Beaulieu, à Poitiers.

EXPOSITIONS 

 Jusqu’au 25 février, Au fil des ki-
lomètres, d’Anne-Laure Maniago, au 
tiers-lieu Les Feuillants, à Poitiers.

 Jusqu’au 22 mars, Au Pays des 
merveilles, de Marie Bazin, à La Sa-
bline, à Lussac-les-Châteaux.

BL
O

C-
N

O
TE

S 7 à faire

Ses (bons) Conseils 
aux spectateurs 

H U M O U R
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FESTIVAL 

Filmer le travail, 
le monde sur grand écran 

Pour sa 16e édition, Filmer le travail va mettre l’accent sur le 
travail artistique. A partir de vendredi et jusqu’au dimanche  
23 février, à Poitiers, le festival international revient avec, 
comme chaque année, sa compétition internationale de docu-
mentaires récents, de l’Ethiopie au Liban ou de Marseille à Por-
to, mais aussi sa rétrospective de films mêlant les époques et 
les genres, ses séances jeune public, ses rencontres... Sans ou-
blier une soirée d’ouverture dédiée aux écritures et résistances 
haïtiennes à 17h à la médiathèque François-Mitterrand, puis 
à la diffusion au Tap cinéma des Ames bossales, de François 
Perlier, en présence du réalisateur.

Retrouvez le programme complet sur filmerletravail.org.

THÉÂTRE

Un match d’impro 
franco-québécois
Le Local va accueillir ce mardi une soirée mémorable : un match 
d’impro international, rien que ça ! L’équipe de Poitiers impro 
(Caroline Puaut, Candice Mottet-Debert, Alexandre Giroire et 
Axel Brosseron) va affronter l’Imprévu Québec (Marie-Eve Le-
mire, Marie-Eve Bouchard, Deejeay McLellan et Jean-François 
Gauthier) dans un duel transatlantique de haute volée, avec en 
maîtresse de cérémonie Emilie Chouteau et en arbitre Hervé 
Guyonnet. Un autre rendez-vous est également programmé le 
16 février, à 17h, toujours au Local mais pictavo-pictave ce-
lui-ci, animé par des membres de Poitiers Impro.

Réservations sur billetweb.fr/
poitiers-impro-france-vs-limprevu-quebec.
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Depuis octobre dernier, 
le quartier des Cou-
ronneries a sa propre 
chaine de télévision 
disponible sur YouTube. 
Un mot d’ordre : faire 
avec les habitants, pour 
les habitants. 

 Charlotte Cresson

Caméra sous le bras, micro à la 
main, les reporters amateurs 

de l’équipe de CTV -prononcez  
« si t’y vis » - ne passent plus 
inaperçus aux Couronneries, à 
Poitiers. Depuis octobre dernier, 
le quartier dispose en effet de 
sa propre chaîne d’informations 
locale produite par les habitants, 
pour les habitants. Une initiative 
née d’une collaboration entre le 
Centre d’animation du quartier 

et la résidence Poitou Habitat 
Jeunes. La ligne éditoriale ?  
« Parler du quartier et de ce qui 
s’y passe sous un angle positif »,  
indique Gilles Guillaume, le  
« Monsieur Cinéma » du 
Centre d’animation. Inspirée 
de la chaîne « TVLocale » 
présente en Seine-Saint-De-
nis, Couronneries TV doit être  
« participative, faite maison 
avec les habitants autour ». 
Ainsi « c’est la télé qui vient 
vers nous et pas l’inverse »,  
ajoute Steve Deniau, animateur 
au sein de la résidence habitat 
jeunes. Parmi les sujets abordés 
par l’équipe d’une dizaine de 
personnes, l’origine du nom 
Barangaï, le « Cac » (Centre 
d’animation des Couronneries) 
ou encore le langage intergéné-
rationnel et inclusif. Micro-trot-
toirs, présentation en plateau 
sur fond vert, proposition de 

sujets et montage vidéo, les 
jeunes de Barangaï 2 touchent 
à tout.

« Un projet d’éducation 
populaire »
L’expérience suscite même 
quelques vocations. Dragan, l’un 
des bénévoles, songe notam-
ment à s’orienter vers le journa-
lisme. Le projet est également 
un moyen pour ces jeunes, 
peu habitués à être devant la 
caméra, de prendre confiance 
en eux. Après avoir participé au 
film Bye-bye Kennedy en jan-
vier 2024 (Le 7 n°631), Louis se 
sent plus à l’aise. Présenter une 
émission et prendre la parole 
devant une caméra auraient été 
« impossible il y a trois ans »  
pour ce timide qui n’avait  
« que quelques répliques dans 
le film ». Dragan, lui, peine 
à réaliser que certaines per-

sonnes puissent désormais le 
reconnaître dans les rues de 
son quartier. Difficile également 
de considérer CTV comme un 
média. « Ce n’est pas notre 
métier, c’est un projet d’éduca-
tion populaire à l’origine. C’est 
un journaliste qui nous a fait 
réaliser que c’était un média »,  
explique Steve Deniau. Soute-
nue financièrement par la Cité 
éducative, Couronneries TV réa-
lise des vidéos postées tous les 
premiers jeudis du mois sur la 
chaîne YouTube du même nom. 
Si les habitants et les bénévoles 
apprécient le concept, sa péren-
nité n’est pas encore assurée. 
« Ce serait super si ça pouvait 
durer. Pour l’instant, nous conti-
nuons jusqu’à cet été. Il faut 
avoir des idées et du temps. Si 
on peut faire plus on fera plus 
mais il faut que cela reste perti-
nent », confie Gilles Guillaume.

Les Couronneries 
ont leur télé

I N I T I A T I V E

Techno

CTV est née d’une collaboration entre le Centre d’animation 
du quartier et la résidence Poitou Habitat Jeunes.
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INNOVATION 

SuggPro Gaming 
sur les rails 

Née en 2020 dans les locaux de la 
pépinière d’entreprises de Chasse-
neuil-du-Poitou, SuggPro propose 
depuis cinq ans des solutions nu-
mériques aux restaurants français. 
Son application leur permet de 
diffuser facilement et rapidement 
les menus et ardoises du jour vers 
leurs réseaux sociaux (Facebook, 
Instagram, Google Maps-My). De-
puis le 1er février, la PME a lancé 
SuggPro Gaming, une plateforme 
à partir de laquelle les utilisateurs 
peuvent concevoir leurs propres 
jeux sur mesure à destination de 
leurs clients. « Grâce à une in-
terface intuitive, il est désormais 
possible de définir ses propres 
règles, personnaliser les visuels 
et gérer les accès en toute au-
tonomie, indiquent les créateurs. 
Cette solution offre une réactivité 
inédite et un déploiement instan-
tané sur plusieurs établissements, 
répondant ainsi parfaitement 
aux besoins des franchises et des 
réseaux de magasins souhaitant 
dynamiser leur engagement 
client de manière flexible et ef-
ficace. » SuggPro présentera son 
innovation sur le salon Food Hotel 
Tech les 19 et 20 mars à Paris et 
annonce « une démonstration 
afin de montrer comment cette 
technologie simplifie la gestion 
digitale des établissements tout 
en renforçant leur visibilité en 
ligne ». 



Parti de rien ou presque, 
Alexandre Antunes s’est 
hissé parmi l’élite des 
fléchettes électroniques 
françaises. De Chalan-
dray où il s’entraîne aux 
plus grands tournois 
internationaux, ce sou-
deur de métier nourrit 
un rêve : intégrer le 
circuit professionnel. 

 Pierre Bujeau  

Qui peut imaginer que Cha-
landray, petit village de  

840 âmes, abrite l’un des 
meilleurs lanceurs de flé-
chettes français ? C’est bien 
au cœur de ce bourg que se 
trouve l’épicentre de la disci-
pline dans le département :  
le bar Le Centre et son cham-
pion. Bien plus qu’un simple 
bistrot, ce lieu est devenu le 
sanctuaire d’Alexandre Antunes. 

Un sanctuaire mais aussi un 
véritable musée à la gloire de 
l'intéressé. Médailles, trophées 
et maillots ornent les murs 
du troquet. « Alexandre est la 
vitrine des Flèches Antiques. 
Il porte nos couleurs avec 
fierté et nous sommes fiers 
d’être l’un de ses sponsors »,  
confie Pascal, le gérant. Car 
des sponsors, le Naintréen en 
a besoin pour espérer un jour 
transformer sa passion en ac-
tivité professionnelle. « Frais 
d’inscription, coût d'héberge-
ment, déplacements pour les 
championnats internationaux… 
Je ne peux pas financer une 
telle charge avec mon seul 
emploi », confie le principal 
intéressé. Salarié dans la main-
tenance ferroviaire, ce soudeur 
de talent a toutefois pu compter 
sur un précieux soutien : celui du 
député de la Vienne Sacha Hou-
lié. Grâce à une lettre de félici-
tations, Alexandre a demandé 
et obtenu des aménagements 

horaires. Désormais, son emploi 
du temps allégé lui permet de 
candidater aux plus grands tour-
nois continentaux : Séoul, Porto, 
Salou… C’est d’ailleurs dans la 
ville espagnole qu’il a signé sa 
plus belle performance. « Cette 
médaille d’argent en double 
a une saveur particulière pour 
moi, c’est le très haut niveau, 
confie-t-il. Mon autre grande 
fierté est d’avoir remporté les 
championnats de France aux 
côtés du meilleur joueur fran-
çais : Jacques Labre. » Considéré 
par ses pairs comme l’une des 
étoiles montantes de la disci-
pline, Alexandre n’en reste pas 
moins semi-professionnel. Le 
chemin vers la prestigieuse Pro-
fessional Darts Corporation est 
semé d’embûches.

« Je perdais 
chaque partie »
« Un seul joueur est profession-
nel en France. Pour beaucoup, 
les fléchettes restent une simple 

activité de bar. C’est extrême-
ment compliqué de convaincre 
des sponsors », déplore-t-il.
Alexandre aurait aimé conter 
l’histoire d’un bambin surdoué, 
né avec une fléchette dans la 
main. Malheureusement, la ré-
alité est tout autre. En 2015, le 
jeune homme a fui son Portugal 
natal et les conflits familiaux, 
avant d’atterrir à Tours où l’un de 
ses amis est installé. « Pour ap-
prendre la langue et m’intégrer, 
je sortais souvent, se rappelle 
le binational. Au fond d’un bar, 
il y avait une cible, je perdais 
chaque partie. » Las de payer 
toutes les tournées, le jeune ex-
patrié a pris les choses en main. 
Direction le magasin Decathlon 
le plus proche, où il a acheté une 
cible électronique. Seul, chez lui, 
il a enchaîné les lancers. Flé-
chette après fléchette, il a affiné 
son jeu, accumulé les victoires 
et gravi peu à peu les échelons, 
des divisions amateurs jusqu’aux 
portes du haut niveau.
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Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Fléchettes 
et intégrationBÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 

Vous êtes d’humeur roman-
tique. Essayez de vous coucher plus 
tôt. Dans le travail, vous vous in-
téressez à de nouveaux domaines 
pour booster votre carrière. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Côté cœur, vous avez envie de 

plus de folie. Gardez votre calme 
pour évoluer sereinement. Profes-
sionnellement, vous devez revoir 
vos plans et redoubler d’efforts.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Le ciel vous met en valeur 

face à l’amour. Vous débordez 
d’énergie positive. Tout vous réus-
sit dans votre vie professionnelle 
et cela dope votre créativité.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vos atouts amoureux sont 

multiples. Une cure de grand air 
vous ferait du bien. Dans le tra-
vail, posez vous les bonnes ques-
tions pour prendre les meilleures 
décisions.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vous êtes en accord avec vos 

pulsions amoureuses. Profitez du 
moment présent. Dans le travail, 
vous avez l’esprit zen et une très 
bonne énergie.  

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
L’amour se réveille et vous 

envoûte. Sachez vous reposer 
pour vous requinquer. Côté tra-
vail, vous éblouissez l’assistance 
et subjuguez vos responsables.  

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vos pulsions amoureuses 

se déchaînent. Votre esprit est 
puissant et positif. Professionnel-
lement, vos compétences sont 
unanimement reconnues. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
L’amour n’est pas un mirage, 

restez sur vos gardes. Faites une 
cure de vitamines. Le ciel vous 
aide à canaliser vos ardeurs et vos 
énervements professionnels.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Des satisfactions sensuelles 

se profilent à l’horizon. Vous êtes 
plein de fougue. Vous pouvez 
mettre en place des projets pro-
fessionnels d’envergure, le ciel 
vous promet leurs succès.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
En amour, laissez tomber les 

regrets du passé. Belle résistance 
cette semaine. Vous mettez tout 
en œuvre pour faire valoir ouver-
tement vos compétences et vos 
talents.   

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous faites des progrès dans 

votre vie affective. Prenez de 
bonnes habitudes d’hygiène de 
vie. Excellents rapports avec vos 
collègues et votre hiérarchie.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous avez confiance en vos 

sentiments amoureux. Un peu de 
fatigue à prévoir. Faites de votre 
mieux pour mener vos projets pro-
fessionnels au bout.
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Alexandre Antunes s’est intégré en France 
via la pratique des fléchettes électroniques.  

Quel bruit fait l'isard ?
1. Il crie - 2. Il chevrote - 3. Il bêle - 4. Il brâme ?

Grimpeur d'exception, l'Isard est un herbivore vivant surtout au-dessus de la 
limite des arbres, dans les éboulis. Il vit plutôt en groupe, et communique 

en chevrotant. Plus d’infos sur instinct-animal.fr/isard. 

A votre avis
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  Détente 

Trouver 
refuge

Zaha Hadid, entre fluidité 
et géométrie

M É D I T A T I O N

Coach professionnelle certifiée 
et enseignante en méditation de 
pleine conscience, entre autres 
pour Petit Bambou, Laurence 
Thomas-Loiseleur vous propose des 
chroniques résolument apaisantes.
 

Avez-vous déjà observé un chat qui dort ? 
Confortablement installé sur son coussin, 

parfaitement enroulé sur lui-même, le men-
ton tranquillement posé sur ses pattes, et le 
mouvement de la queue qui vient terminer cet 
arrondi… Rien ne saurait perturber son sommeil 
paisible, ni profaner ce sanctuaire qu’il s’est 
construit pour lui-même. Parfois, j’avoue que 
j’aimerais bien devenir chat !
Rick Hanson, neuropsychologue américain et 
spécialiste des neurosciences contemplatives, 
nous invite de même à cultiver les « petits riens »  
pour enrichir notre vie intérieure et, entre 
autres choses, à « trouver refuge », comme le 
fait si volontiers le chat sur son fidèle coussin. 
Ainsi, nous avons parfois besoin de nous abriter 
quelque part. De trouver refuge pour recharger 
nos batteries et consolider les ressources dont 
nous disposons pour faire face. Sans cet espace 
de refuge, nous serions trop exposés au vent 
froid de la vie…
Mais de quels refuges parlons-nous exactement ?  
Il peut s’agir d’une personne, d’une activité ou 
d’un contexte capable de nous offrir un sanc-
tuaire ou une protection fiable, de nous rassurer, 
de nous réconforter. Et de nous soutenir pour 
nous permettre de baisser la garde et d’emma-
gasiner force et sagesse. 
Nous avons chacun nos refuges préférés : lire 
un bon livre, savourer une tasse de notre thé 
préféré, partager un verre de vin avec des amis, 
écouter une musique que l’on aime... Nos re-
fuges peuvent aussi résider dans des souvenirs 
de personnes chères, que nous pouvons sollici-
ter implicitement pour nous éclairer. Ils peuvent 
encore être rattachés à des moments de 
connexion avec soi-même ou avec le monde : 
sentir la force dans son corps, pouvoir se confier 
à un ami fiable, avoir la foi, etc. Les religions, les 
lieux sacrés, les personnes qui nous inspirent, 
les rituels qui nous rassemblent peuvent être 
autant de refuges.
Et la pratique méditative peut elle aussi consti-
tuer un refuge de cet ordre. Ainsi, lorsque l’on 
pratique, il est possible de se sentir profondé-
ment connecté et sécurisé, de reconsidérer la 
situation qui nous préoccupe avec peut-être un 
peu plus de détachement. 
Prenez le temps d’y réfléchir un instant : de quel 
refuge auriez-vous envie, ou besoin cette se-
maine ? Un temps particulier que vous choisiriez 
de vous accorder, un lieu qui vous est cher, une 
personne avec qui vous aimeriez partager un 
bon moment ?... Et autorisez-vous à profiter de 
l’hospitalité de ce refuge, dès maintenant. Belle 
journée à vous et choisissez d’être heureux !

Version audio : https://audmns.com/fYuLYjf

Architecte-décoratrice 
d'intérieur près de Poitiers, 
Elisa Brun vous propose une 
nouvelle approche de la 
décoration. Décryptage de 
styles décoratifs, conseils 
pratiques, mobilier culte, 
grands noms... Immersion.

Architecte irako-britannique, Zaha 
Hadid crée son agence ZHA en 

1979, après avoir suivi des études de 
mathématiques puis d’architecture 
à l’Architectural Association School 
of Architecture de Londres. C’est une 
figure majeure du déconstructivisme, 
mouvement artistique qui s’oppose à 
la rationalité et l’ordre, représentatifs 
de l’architecture moderne. Ses créa-
tions s’appuient sur des entrelacs de 
lignes tendues, de courbes, d’angles 
aigus et de plans superposés pour 
créer l’illusion de légèreté, malgré la 
complexité de la construction. Grâce à 
ses idées audacieuses, elle est la pre-
mière femme à remporter le prix Pritz-
ker, prix d’architecture qui lui ouvre les 

portes du succès.
Obnubilée par le mouvement et les 
lignes fluides, elle conçoit alors des 
bâtiments défiant la géométrie eucli-
dienne, d’abord aux angles saillants, 
puis de plus en plus courbes au fur 
et à mesure du développement de 
sa vision avant-gardiste des formes 
architecturales. Au cours de sa carrière, 
Zaha Hadid a réalisé plus de 950 pro-
jets dans 44 pays. L’opéra de Canton, 
en Chine, est un exemple parfait de 
son style épuré et décalé. Surnommé 
« les deux cailloux » par l’architecte 
elle-même, ce bâtiment s’inspire des 
formes naturelles de la Terre, tels deux 
rochers à bords lisses tout de granite 
et de verre polis. Autre exemple, le 
London Aquatics Centre (notre photo), 
créé pour les épreuves de natation 
des Jeux olympiques d’été de 2012. 
Posé uniquement sur trois supports, le 
bâtiment évoque un arc parabolique 
à double courbure plongeant en son 
centre, donnant l’illusion d’un toit flot-
tant et ondulant au-dessus du sol. 

delideco.fr/blog
delideco@orange.fr - 06 76 40 85 03.
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Sheriff, labrador croisé braque gen-
til et doux géant, a été abandonné 
au refuge au milieu de l'année 
2024. Sheriff a 5 ans, il est très spor-
tif et a même déjà donné deux fois 
son sang. Malgré son grand gabarit, 
Sheriff est agréable en promenade, 
a un bon rappel et reste attentif à 
son environnement. Sheriff s'entend 
très bien avec les enfants et avec 
ses congénères. Il faudra cependant 
éviter les chats. Une famille sportive 
qui saura lui donner de l'attention 
est privilégiée. Comme tous les 
chiens du refuge, Sheriff est vacciné, 
stérilisé et identifié. 

Thelma est une petite minette de 
8 ans, douce et réservée. Arrivée 
au refuge en janvier 2020, elle 
était très peureuse. Pour l’aider à 
prendre confiance, elle a été placée 
en famille d’accueil en septembre 
2024. Depuis, elle découvre avec 
plaisir les petits recoins douillets où 
elle aime se reposer et profiter des 
caresses. Avec le temps, elle com-
mence même à apprécier de plus 
en plus les moments de jeu. Thelma 
est « coryza chronique » et suit un 
traitement pour sa dermatite. Elle 
attend avec impatience de rejoindre 
un nouveau foyer calme avec une 
famille douce et patiente.

Si vous souhaitez les adopter, vous 
pouvez compléter une fiche de 
renseignements disponible sur 
spa-poitiers.fr et vous pourrez la 
transmettre à adoption.chien@
spa-poitiers.fr. Le certificat d'enga-
gement et de connaissance pour 
les animaux de compagnie est ap-
plicable depuis le 1er octobre 2022 
pour toute personne qui acquiert un 
chien, un chat, un furet ou un lapin. 
L'adoption se fait ainsi sept jours 
après la signature de ce document 
afin de vous laisser le temps de ré-
flexion sur votre démarche d'adop-
tion. Ce document est également 
disponible sur notre site. 

Refuge SPA de Poitiers
La Grange des Prés Rue 

de la Poupinière - 86000 Poitiers
Tél. 05 49 88 94 57

email : contact@spa-poitiers.fr  
Site Internet : spa-poitiers.fr  

Page Facebook : Refuge SPA de Poitiers 
Instagram : spapoitiers.

Sheriff et Thelma

I M A G E  E N  P O C H E

« Un pont majestueux se dessinant à la surface de l'eau, son reflet captu-
rant l'immensité du ciel. Un jeu de miroir naturel où la frontière entre le 
ciel et la terre semble se dissoudre dans cette harmonie parfaite. Photo 

prise au Parc de la Gorande à Vouillé.  »  
Suivez la communauté Instagramers Poitiers (@igers_poitiers) et utilisez #igers_ poitiers 

sans modération pour participer aux prochaines sélections et être informé de l’actualité de 
la première communauté française de photographie mobile.

@olivierstudio86
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7 à voir
C I N É M A

Les Tuche, why not ?

La plus farfelue des 
familles du cinéma 
français revient pour un 
cinquième opus. Dans 
God save the Tuche, la 
bonne humeur est au 
rendez-vous mais l’envie 
de faire rire à tout prix 
sonne peut-être la fin 
de l’aventure commen-
cée en 2011.

 Charlotte Cresson

« Des frites, des frites, des 
frites, des frites, des frites ! »  

Direction l’Angleterre pour ce 
cinquième volet (rien que ça) 
des Tuche, judicieusement inti-
tulé God save the Tuche. Jeff, 

Cathy, Stéphanie, Will, Coin-
Coin, sans oublier Mamie Suze, 
les spectateurs retrouvent la 
famille qu’ils connaissent de-
puis maintenant quatorze ans. 
Après Monaco, les Etats-Unis 
ou encore l’Elysée, les Tuche 
traversent la Manche (en R21 
Nevada bien sûr) pour accom-
pagner le petit Jiji sélectionné 
pour un stage dans le club de 
foot d’Arsenal. L’occasion rêvée 
pour Cathy (Isabelle Nanty) de 
réaliser son rêve et rencontrer 
la famille royale. Seulement 
voilà, difficile de respecter le 
protocole pour cette famille 
plus qu’atypique qui enchaîne 
les gaffes. Un scénario pauvre 
et invisibilisé par un enchaîne-
ment de gags. L’envie de faire 
rire, (trop) présente, ne laisse 
aucun répit au spectateur qui 

ressort presque épuisé. Dans 
ce cinquième volet, la réalisa-
tion est assurée par Jean-Paul 
Rouve qui succède à Olivier 
Baroux. Pour sa première der-
rière la caméra, « Jeff Tuche » 
décide de recourir à un hu-
mour absurde à la manière 
des mythiques Robins de bois 
et des Nuls (il se pourrait bien 
qu’Alain Chabat et Dominique 
Farrugia soient de la partie...). 
Les références s’enchaînent et 
ne laissent aucun temps mort. 
Malgré ce rythme difficile à 
suivre, le spectateur passe un 
bon moment et les rires vont 
bon train. L’anglais approxima-
tif de Stéphanie (Sarah Stern) 
et l’acting de Pierre Lottin 
parviennent même à dérider 
les plus récalcitrants. Mention 
spéciale également au per-

sonnage de la reine Camilla 
interprétée par l’ex-Robin des 
bois Elise Laricol. Bref, un an-
tidépresseur efficace mais dont 
il ne faudrait pas abuser. Après 
tout, on peut faire cinq films… 
pas quinze.

Comédie, de Jean-Paul Rouve, avec lui-même, Isabelle Nanty, Pierre Lottin, Sarah Stern (1h35).

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première de 
Délocalisés, le samedi 1er mars à 20h50, en présence d’Ali 

et Redouane Bougheraba, au CGR de Buxerolles.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 11 au dimanche 16 février 2025.

10 places
     à  gagner

 Paddington au Pérou, de 
Dougal Wilson, avec Hugh 
Bonneville, Emily Mortimer, 
Julie Walters (1h45). Aventure, 
famille. 

 La Pampa, d'Antoine Che-
vrollier, avec Sayyid El Alami, 
Amaury Foucher, Artus, Florence 
Janas (1h43). Drame. 

 Pororo et le Dragon Géant, 
de Yoon Jae-won, avec Kim 
Ji-hyun, Jung Mi-sook (1h10). 
Animation. 

Évènement

 Du 13 au 15 février, de 9h 
à 12h30, braderie d’affiches au 
CGR Castille de Poitiers au profit 
du CIDFF, association de lutte 
contre les violences sexistes et 
sexuelles. 

BUXEROLLES

22

Les sorties 
du 5 février

Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.
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Jeux vidéo, sociologie, sciences 
politiques et féminisme dans 

un décor chaleureux et un raton 
laveur en guise de mascotte... 
Bienvenue dans l’univers éclec-
tique d’Anaïs Garestier, alias 
Modiie. Si ce nom ne vous dit 
rien, c’est que vous ne faites 
probablement pas encore partie 
des utilisateurs de Twitch. En 
effet, avec plus de 58 000 abon-
nés sur la plateforme -même si 
elle préfère prendre en compte 
les « viewers » moyens-, Anaïs 
fait partie des rares à pouvoir 
vivre de son contenu. Un mé-
lange innovant qu’elle propose 
aussi sur YouTube, Instagram et 
les autres réseaux. Son credo ?  
« Toujours amener la discussion 
vers un aspect sociologique. »  
Le jeu vidéo, lui, agit un peu 
comme « une porte d’entrée ». 
« Ça permet de toucher des gens 
qui ne se seraient pas intéressés 
et ainsi croiser les publics. » C’est 
aussi une affaire de famille pour 
celle qui a commencé à jouer dès 
qu’elle a eu « l’âge de tenir une 
manette ». Originaire d’un petit 
village près de Lusignan, la jeune 
Anaïs a environ 3 ans lorsque son 
père, féru de consoles de jeux 
et « de gadgets en général »,  
lui donne « une fausse Game 

Boy avec Tetris inclus ». Mais 
son premier souvenir reste Alex 
Kidd sur Sega Master System.  
« Ce n’étaient pas des jeux de 
ma génération. A l’époque, on 
jouait plutôt à la Game Boy. Du 
coup, on peut dire que j’ai com-
mencé par du rétrogaming », 
s’amuse-t-elle. Enfant unique, la 
future Modiie s’occupe grâce aux 
jeux vidéo et aux livres. « Et c’est 
ce qui fait [son] taf aujourd’hui. »

« Je n’ai jamais 
arrêté de lire »
Sur Twitch, elle se démarque 
par son contenu original, notam-
ment composé de lectures. Un 
concept né un peu par hasard. 
« J’étais en train de lire un bou-
quin et je voulais en parler. Au 
début, ça ne marchait pas trop 
mais maintenant c’est vraiment 
un créneau qui attire. » Ce goût 
pour la lecture, Anaïs l’a déve-
loppé en allant petite à la bi-
bliothèque avec sa grand-mère. 
Et quand certains délaissent les 
livres une fois ados, la jeune 
femme a continué d’étancher sa 
soif et multiplié depuis les sujets 
d’intérêt. « Je n’ai jamais arrêté 
de lire. » Une curiosité et « un 
besoin de [se] projeter ailleurs » 
qui la poussent à quitter son Poi-

tou natal après une scolarité au 
collège de Lusignan et au lycée 
du Bois d’Amour de Poitiers pour 
s’envoler vers Montréal afin d’y 
poursuivre ses études. C’est ici, 
à 5 475km de chez elle, que 
l’aventure du stream commence.  
On est en 2013. Anaïs a 18 ans. 

« Je préfère être 
transparente. »
« Personne dans ma famille 
n’était allé à la fac à part un 
cousin. Je ne savais pas com-
ment m’exprimer à l’oral, c’était 
l’horreur. Deux choix s’offraient à 
moi pour m’entraîner : faire du 
théâtre d’impro ou me lancer 
dans le stream. »  Pourquoi ce 
choix ? « C’est moins stressant 
quand on ne voit pas les gens 
physiquement », confesse la vi-
déaste. Modiie commence alors 
par une Web TV, avec « que des 
meufs » pour jouer à League 
of Legends. L’intégration des 
sciences sociales et de la poli-
tique à son contenu intervient 
en 2019, une fois son master en 
poche et avec une certaine légi-
timité. Puis, en 2020, sa chaîne 
« explose ». 
Monde du travail, féminisme, 

vieillissement, élections, Ras-
semblement national… Les 
sujets abordés sont variés et 
touchent un large public. Quant 
à ses opinions, Modiie ne les 
cache pas, elle est de gauche 
et l’assume. « Je préfère être 
transparente, comme ça les 
gens savent où se positionner. 
Pendant des années, j’étais 
en colère contre les streamers 
qui ne parlaient pas de leurs 
valeurs. Mais je me suis rendu 
compte qu’ils n’avaient pas 
d’éducation politique alors que 
moi je me sens légitime pour 
en parler. Mais je dis toujours 
que c’est mon avis. » Sur Twitch, 
l’ancienne chargée de TD à la 
fac de Lyon 2 s’adresse à un 
autre public allant du lycéen au 
quinquagénaire. Grâce au tchat, 
les interactions sont possibles 
et se font dans la bienveillance. 

La complexe 
socialisation féminine
Mais travailler sur les réseaux 
et parler de jeu vidéo n’est pas 
chose aisée lorsque l’on est 
une femme. Si Modiie n’est pas 
confrontée aux commentaires 
haineux sur sa propre chaîne, 
elle l’est en revanche depuis 
ses débuts de chroniqueuse sur 

la chaîne YouTube du média 
Blast. « C’est très fréquent. Ce 
sont des commentaires qui 
vont tourner autour de ma 
coiffure, mon maquillage, ma 
tenue… Notre apparence est 
constamment scrutée. Les 
gens pensent aussi que les 
chroniqueuses sont de simples 
présentatrices d’un travail pro-
duit par un homme. Au début, 
c’était dur mais aujourd’hui je 
sais que ce n’est pas lié à moi. 
Ça concerne toutes les meufs. » 
Chroniqueuse également pour 
l’émission Jour de play, sur 
la chaîne Twitch d’Arte, la vi-
déaste a dû se faire violence et 
s’adapter malgré les injonctions 
de la socialisation féminine.  
« Je ne voulais pas prendre de 
place et j’avais peur de couper 
la parole contrairement aux 
hommes qui n’hésitaient pas. »  
La streameuse ose désormais 
s’affirmer et n’hésite pas à par-
ler du sexisme dans l’industrie 
du jeu vidéo. Un projet ? Peut-
être écrire un livre mais « c’est 
plus un rêve en soi ».  Quant à 
une vie de famille, difficile de 
l’envisager « quand on bosse 
sur Internet ». Une chose est 
sûre, désormais, le nom de Mo-
diie ne vous sera plus étranger.

Anaïs Garestier dite Modiie. 29 ans. 
Streameuse. Chroniqueuse pour Arte et Blast. 
Se sert du jeu vidéo pour décrypter les sciences 
politiques et les sujets de société. Résolument 
féministe.   

 Par Charlotte Cresson   

Modiie, 
soit la sociologie 

Face à face
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